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Resume: 

Les journalistes sont 1'element-cle du systeme mediatique. Leurs attitudes, conceptions de rdle 

et caracteristiques socio-demograpMques influent sur 1'elaboration des articles. Les journalistes 

de l'echantillon sont tr6s satisfaits de leur m^tier et de leur travail fourni. Ils se voient comme 

mediateur neutre entre les evenements et leur public, dont ils ont une image floue. Par ailleurs, 

Venquete aborde 1'opinion des joumalistes sur les dossiers de presse, leurs m6thodes de collecte 

dMormations et leurs groupes de reference. 

Descripteurs frangais: Journalistes, Localiers; Presse Quotidienne - ^.egionak; Roles du 

-iBtiFBaliste: 

Abstract: 

Journalists are a key element of the media system. Their attitudes, journalistie role conceptions 

and sociodemographic characteristics influence the writing of articles. The journalists of the 

sample are very satisfied of their profession and their professional performance. They see 

themselves as neutral information disseminators. They don't have a very sophisticated idea of 

their audience. The survey also deals with joumalisfs opinions about public relations 

documents, news-gathering methods and the influence of various social groups on journalisfs 

work. 

English keywords: Local Journalists, Local Daily Newspapers, Journalistic Role Conceptions. 
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1. Introduction 

Qui sont lesjoumalistes ? Comment travaillent-ils ? Et dans quel but ? 

Ce sont la des questions qui surgissent periodiquement» et souvent suite a des derapages de la 

presse ou de Vaudiovisuel: 1'affaire Gregory, Vinterview truquee entre Patrick Poivre d'Avor et 

Fidel Castro, tournage en direct d'une prise d'otages sur la demande des criminels et bien 

d'autres encore. Ces questions revelent toutes un probleme: si on connait plus ou moins bien 

les medias sous leur forme lisible, audible ou visible, on ne sait pas grand-chose sur le 

fonctionnement inteme des redactions. A qui la faute ? On peut 1'imputer aux entreprises de 

medias elles-memes. Les diverses institutions n'acceptent que difficilement et 

exceptionnellement des regards sur 1'interieur 'de la cuisine'. "La chose est connue, le groupe 

professionnel des joumalistes est tres peu ouvert a 1'observation par la recherche, en particulier 

quand celle-ci prAend etre critique."1 Wolton abonde dans le meme sens: "La presse n'aime pas 

qu'on la regarde de l'exterieur, ce qui est paradoxal puisque c'est exactement ce qu'elle fait, 

elle, tous les jours, avec 1'ensemble de la societe."2 DelacourAVattenberg concMent que cette 

pudeur de la part des redactions commence a s'estomper lentement.3 

Les chercheurs, de leur cote, n'insistent-ils pas assez ou est-ce qu'ils boudent ce domaine de 

recherche ? Impossible de le dire. Toujours est-il que 1'exploration du fonctionnement inteme 

des redactions necessite souvent des methodes couteuses et laborieuses, telles que 

1'observation non-participante, ce qui peut egalement expliquer le peu d'etudes qui ont ete 

men6es sur ce sujet. Le joumalisme reste par consequent une profession mythifiee pour ses 

parfums d'exotisme et d'aventure et popularisee par Tintin, Rouletabille et Albert Londres. 

Henri Deligny constate que le discours tenu par les joumalistes sur leur mdtier est influence par 

cette image mythique que 1'on se fait de la presse, car ils se taisent sur les contraintes qui 

entourent et determinent la fabrication de l'information 4 

Apres tout, quel interet d'enqueter sur les journalistes ? 

"En tant que professionnel, le journaliste est la manifestation personnalisee du projet d'informer 

de Ventreprise mediatique", ecrit Michel Mathien.5 II faut donc le considerer comme VeMment-

1 Ruellan 1993: 10. 
2 Wolton 1989; cite d'apres Ruellan 1993: 10. 
3 Delacour/Wattenberg 1983: 98. 
4 Deligny 1986. 
5 Mathien 1992. 31. 
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cle de la stracture mediatique. Max Weber, en son temps, a deji insiste sur la responsabilite du 

joumaliste,6 Le journaliste doit assurer 1'articulation entre ce qui est de 1'ordre du collectif 

auquel il appartient et ce qui est de 1'ordre personnel, II doit s'integrer dans un systeme de 

production sur lequel il n'a pas entierement prise: les volumes de la publicite et de Tespace 

redactionnel, les lois relatives a son statut de joumaliste, la politique editoriale de son 

entreprise, la periodicite du m6dium, 1'heure du bouclage etc., lui imposent certaines actions et 

reduisent considerablement sa marge de manoeuvre et d'autonomie. 

Malgre ces diverses contraintes, il dispose neanmoins d'une certaine liberte. Les joumalistes ne 

sont pas entierement predetermines dans leurs actions par le systeme mediatique auquel ils 

appartiennent.7 Selon Bourdieu, le degre d'autonomie d'un journaliste d<§pend de cinq 

parametres: le degre de concentration de la presse, la position de son joumal dans 1'espace 

(c'est-a-dire plus pres du pdle intellectuel ou du pdle commercial), sa position dans le joumal 

(titulaire, pigiste. . .), 1'independance des travaux alimentaires assur6e ou non par le salaire et sa 

capacite de production autonome de 1'information (c'est-a-dire le degre de dependance des 

interlocuteurs).8 Dans la production de 1'information, les joumalistes peuvent feire intervenir 

leurs gouts et valeurs personnels dans la limite, bien entendu, de la liberte que leur accorde le 

systeme. Ces variables personnelles determinent en partie la fabrication des nouvelles, leur 

choix, leur presentation et mise en page. Quiconque veut comprendre le fonctionnement des 

medias et ses produits ne peut donc pas faire 1'impasse sur la dimension subjective du 

joumalisme, c'est-a-dire le travail des joumalistes. Cependant, le joumaliste en tant quMividu 

"est longtemps reste le grand inconnu des travaux de recherches sociologiques."9 

1 Tvs miliaii V-» 11 111 (livU HCIICm 

Les chercheurs qui ont travaille dans ce domaine ont montrt que le joumalisme est un milieu 

tres heterogene et qu'il conviendrait de parler des journalismes plutdt que du journalisme "en 

raison de l'extreme diversite des pratiques et des statuts."10 Rieffel enumere plusieurs facteurs 

de diversite: 1'heterogeneite des formations, les disparites entre les divers medias et entre les 

generations de joumalistes mais aussi le clivage "entre joumalistes de province et joumalistes 

6 Weber 1959: 144. 
7 cf. Mathien 1992: 225. 
8 Bourdieu 1994: 4. 
9 Rieffel 1984: 9. 
10 Rieffel 1992: 71. 



parisiens."" Charon insiste egalement sur la particularite du journalisme de la locale qui 

regroupe, selon son enquete, un journaliste sur cinq.12 Et c'est sur ce einquieme des journalistes 

que porte mon enquete, plus precisement sur une petite partie de ce cinquieme, a savoir les 

jouraalistes localiers de la presse de Lyon. 

Force est de constater que le journalisme local constitue un terrain qui a ete laisse quasi-

entierement vierge par les chercheurs - a tort. L'information locale remplit une fonction de 

miroir, d'integration symbolique pour la communaute a laquelle elle s'adresse et de laquelle elle 

est issue.13 Ces informations renforcent implicitement le lien communautaire.14 Pendant la 

greve du quotidien regional Sud-Ouest du 19 fevrier au 16 mars 1972, les lecteurs ont eu un 

sentiment de rupture avec le monde exterieur et d'un relachement de la conscience de groupe, 

selon l'enquete de la SOFRES.15 Cette information locale» dotee d'une forte charge d'emotion 

de la part des lecteurs,16 explique le succes relatif de la presse quotidienne regionale. 

La presse quotidienne regionale faisait en 1988 70,8% du tirage de 1'ensemble des quotidiens. 

En Rhdne-Alpes, les quotidiens r6gionaux et locaux penetrent dans 33,65% des foyers,17 tandis 

que les quotidiens parisiens ou nationaux ne sont lus regulierement que dans 6,31% des 

foyers.18 Certes, la presse quotidienne regionale doit faire face a de nombreux problemes: a un 

lectorat irregulier,19 a la deperdition de lecteurs, au temps decroissant consacre a la lecture du 

journal, a la concurrence de la part des radios et televisions locales qui ont vu le jour pendant 

les annees 80,20 a une population qui est en migration permanente, au prix de vente devenu 

dissuasif suite a la crise ^conomique, a la difficulte de connaitre le lectorat et ses attentes, a la 

11 Rieffel 1992: 71. 
12 cf. Charon 1993: 93 et 95. 
13 cf. Charon 1994: 177. 
14 cf. Mathien 1989: 73. 
15 SOFRES 1972: Limportance economique et sociale du quotidien regional; cite d'apres 
Mathien 1989: 73. 
16 cf. Fischer 1981. 
17 La region Rhdnes-Alpes n'occupe que le \T rang. En Bretagne, 58,85% des foyers lisent un 

19 Meme si les quotidiens regionaux ont plus d'abonnes et moins d'invendus que les quotidiens 
nationaux. (cf. Albert 1990: 66) 
20 cf. Serrel990: 115. 

ou local. (Albert 1990: 96) 
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difficulte de trouver de bons correspondants. ..21 Les recettes publicitaires ont globalement 

baisse, mais la presse quotidienne regionale a ete moins touchee que la presse quotidienne 

nationale: -8,5% pour la presse quotidienne regionale contre -16,9% pour la presse 

quotidienne nationale en 1991.22 La Comareg estimait le marche publicitaire de la «§gion 

Rhdnes-Alpes k 1910.000 KF en 1991 dont la presse quotidienne regionale encaissait environ 

19%.23 Pour sortir de la crise, la presse quotidienne regionale devra certainement faire un effort 

de marketing et un investissement commercial, mais selon Saint Cricq, President du syndicat de 

la presse quotidienne regionale en 1990, il faut en priorite faire porter 1'effort sur le plan 

redactionnel. Le "vrai fonds de commerce est 1'information de proximite et donc 1'enracinement 

dans le local."24 Comme 1'affirme Pierre Serre, initiateur de l'hebdomadaire La Gazette de 

Montpellier, le declin du centralisme parisien a fait place a 1'emergence d'une nouvelle identite 

des metropoles qui considerent leur actualite aussi digne d'interet que celle de la capitale. La 

population revendique une information a son niveau, c'est-a-dire "des analyses plus fouillees de 

la rtalite locale, des informations consequentes sur les loisirs, en quelque sorte une valorisation 

par 1'information de son vecu quotidien."25 Du meme coup, les journalistes de la locale auraient 

perdu leurs complexes et se seraient emancipes. La locale ne serait plus le parent pauvre du 

journalisme qui traitait des chiens ecrases, de la tournee des commissariats et de la reunion des 

anciens combattants.26 Est-ce vrai ? Comment ces journalistes de la locale voient-ils leur 

metier ? Comment travaillent-ils ? Quels sont leurs buts professionnels ? Ce sont la les 

questions qui guident mon enquete, enquete qui se situe dans le domaine de la recherche sur les 

communicateurs. 

21 cf. Saint Cricq 1990. 100 
22 cf. Charon 1993: 210. 
23 cf. Arnould/Delefosse 1991: 35. 
24 Saint Cricq 1990: 100 et 103 
25 Serre 1990:115. 
26 cf. Serre 1990: 115. 



2. Objet de Venquete 

Le but de toute enquete est de rendre compte d'une realite de la societe. II est evident 

qu'aucune enquete ne saurait embrasser toute la reaJite sociale. II faut donc definir le champ sur 

lequel porte l'enquete. 

Deflnition du journaliste 

La formulation jounmhstes localiers de la presse de Lyon, d'apparence simple, souleve 

cependant un certain nombre de problemes et de questions. Prenons les termes un par un. 

Les personnes a rencontrer sont necessairement des journalistes. Mais comment definir qui est 

jouraaliste ? II n'existe pas en droit frangais de statut du journaliste au sens de regles juridiques 

liees entre elles. Ceci est la consequence de la liberte de presse et plus generalement de la 

liberte d'expression garantie par la Constitution. La reglementation de 1'acces au metier de 

journaliste reviendrait a une restriction de cette liberte d'expression - tel est 1'argument 

largement mis en avant.27 La definition legale du joumaliste repose sur trois criteres: 1'activite 

joumalistique, l'occupation et les ressources principales du journaliste. Selon 1'article L. 761-2 

du Code du Travail, "le joumaliste est celui qui a pour occupation principale, reguliere et 

retribuee 1'exercice de sa profession dans une ou plusieurs publications quotidiennes ou 

periodiques ou dans une ou plusieurs agences de presse et qui en tire le principal de ses 

ressources." Cette ddfinition est quelque part tautologique parce qu'elle se bome a indiquer ou 

la profession s'exerce sans ddfinir en quoi elle consiste.28 La jurisprudence a precise par la suite 

que "1'activite joumalistique correspond a un travail intellectuel visant a mettre a la portee des 

lecteurs des informations susceptibles de les interesser."29 Ceux qui ne fournissent pas de 

travail personnel et qui n'assurent pas la composition d'une rubrique, la mise en page ou un 

travail de redaction ne sont pas des journalistes. Pour illustrer la marge d'interpretation que 

laisse cette definition, citons trois exemples. Le redacteur charge d'etablir les tableaux 

quotidiens des cours de la bourse s'est vu attribuer la qualite de joumaliste. On peut se 

demander en quoi cette activite est plus joumalistique que celle d'une personne qui s'entretient 

sur les ondes avec des auteurs publiant leur premier livre Le Conseil d'Etat a pourtant refuse la 

27 cf. Auvret 1994: 1 1 .  
28 cf. Vistel 1993: 9. 
29 Auvret 1994: 13. 



qualite dejoumaMste a cette personne.30 Selon lajurisprudence, 1'activite journalistique suppose 

un Men etroit avec 1'actualite. Mais il n'y a pas de definition infaillible de la notion d'actualite. 

Un redacteur d'almanach s'est fait attribuer la qualite de journaliste parce qu'il rapporte les 

themes de 1'almanach et la maniere dont il les traite a 1'actualite et non a une vision historique.31 

En indiquant le lieu ou la profession s'exerce, la loi suppose que 1'employeur a le statut 

d'entreprise de presse. Ceci n'est pas sans impact sur la definition du journaliste puisque "le 

redacteur de la revue inteme d'une entreprise, d'une publication vouee essentiellement a la 

publicite, 1'agent contractuel affecte a temps partiel a des taches redactionnelles au sein d'une 

publication municipale, les personnes qui collaborent a la confection d'un guide, ne beneficient 

pas de la qualite de joumalistes professionnels."32 Cette restriction n'a pas pour autant empeche 

la Cour d'appel de Paris d'appliquer le statut de joumaliste au redacteur du Journal de 

Carrefour consacre a la presentation des produits vendus par la societe Carrefour.33 

La Carte de Journaliste Professionnel 

En principe, aucun lien juridique necessaire n'existe entre la qualite de joumaliste au sens du 

droit du travail et la delivrance de la carte d'identite de joumaliste professionnel par la 

Commission de la Carte dldentite des Journalistes professionnels. Mais les conditions de la 

delivrance de ladite carte renvoient a 1'article L 761-2 du Code du travail.34 en outre, les 

entreprises soumises a la Convention Collective Nationale de Travail des Journalistes ne 

peuvent employer "pendant plus de trois mois des joumalistes professionnels et assimiles qui ne 

seraient pas titulaires de carte professionnelle de 1'annee en cours ou pour lesquels cette carte 

naurait pas ete demandcc. 

Tous ces efforts de definition du joumaliste ne sont necessaires que parce que la qualite de 

joumaliste confere certains avantages socio-fiscaux: la deduction supplementaire de 30% pour 

frais professionnels, 1'application de la clause de conscience permettant de demissionner tout en 

beneficiant d'indemnites, la cotisation aux caisses de retraites des cadres, et la cotisation de 

1'employeur a la Securite sociale selon les taux fixes a 80% du regime general. En meme temps, 

ces efforts traduisent le souci des joumalistes de se definir un territoire, condition sine qua non 

30 cf. Auvret 1994: 18. 
31 cf. Auvret 1994: 13. 
32 Auvret 1994. 13. 
33 cf. Vistel 1993: 21. 
34 cf. Auvret 1994: 14sq. 
35 Article 6 de la Convention Collective. 
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a 1'emergence d'une profession etasa reconnaissance par la societe. Le flou existant incitent les 

joumalistes a souligner leur professionnalisme. Ils parlent d'eux comme joumalistes 

professionnels alors qu'on ne dirait jamais professeur professionnel. 

Definitions altcroatives 

Dans le cadre d'une enquete empirique scientifique, on peut tres bien adopter une autre 

definition du joumaliste, plus fonctionnelle dans la vision de la recherche. Or, les auteurs des 

enquetes importantes frangaises n'ont inclus dans leur echantillon que des joumalistes ayant la 

carte. Ce faisant» ils acceptent les criteres de la Commission de la Carte expliquees plus haut. 

Dans d'autres pays, notamment en Allemagne et aux Etats-Unis, les chercheurs ne peuvent 

avoir recours au critere "detenteur de la carte professionnelle" pour constituer leur echantillon, 

puisque dans ces deux pays, l'obtention de la carte de presse n'est pas soumise a des criteres 

stricts car elle ne confere aucun avantage social ou fiscal. On s'apergoit que les chercheurs 

allemands et americains ont defini le joumaliste a peu pres de la meme maniere que la 

Commission de la Carte frangaise. WilhoitAVeaver "definded joumalists as those who have 

editorial responsability for the preparation or transmission of news stories or other information 

- full-time reporters, writers, corrrespondants, , newsmen, and editors." Ils insistent sur la 

notion de responsabilite editoriale, ce qui les a menes a exclure "M-time photographers, 

librairians, camera operators and technicians" ainsi que "comic-strip cartonnists." Du cdte des 

entreprises, ils ont choisi "public communications media targeted at general audiences rather 

than special-interest groups", en l'occurrence "daily and weekly newspapers, news magazines, 

radio and television stations, and general agencies (...) circulating in the Unites States."36 Mais 

ils n'expliquent pas pourquoi ils ont exclu la presse et les agences specialis6es, bien que le but 

de WilhoitAVeaver soit de dresser le portrait du joumaliste americain en general et non pas 

d'un certain type de joumaliste. 

Weischenberg et alii ont suivi cette definition, mais ont remplace la notion "full-time" par "tirer 

50% de ses revenus d'une activite journalistique". Ceci leur a permis d'inclure les pigistes dans 

l'echantillon. Ils ont inclu la presse gratuite et specialis^e et les agences specialisees dans leur 

population mere. Par contre, la definition adoptee par ce groupe de chercheurs les a conduits a 

exclure toute publication emanant d'un service de relations publiques des organismes, 

institutions et collectivites. 

36 WilhoitAVeaver 1986: 168sq 
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Ces deux digressions montrent la difficulte de definir le journaliste, La definition s'appuie d'une 

part sur le statut et la nature de 1'entreprise et ses produits,37 d'autre part sur 1'activite 

professionnelle. Celle-ci est parfois difficile a qualifier de joumalistique ou non-joumalistique. 

Certaines etudes recentes montrent une interference croissante des fonctions joumalistiques et 

techniques au sein des redactions, notamment a cause des nouvelles techniques de mise en 

page,38 

II y a donc toujours une part de subjectivite dans toute definition du joumaliste et elle varie en 

fonction des questions de recherche et des partis pris epistemologiques et paradigmatiques. 

Dans le cas de mon enquete, une autre difficulte, situee sur un plan subsidiaire, se pose: 

comment definir le localier ? II s'agit en fait d'un terme appartenant au jargon professionnel qui 

ne figure dans aucun dictionnaire general de la langue fran<?aise. Selon le Lexique des termes de 

presse edite par le CFPJ en 1991, le localier est le journaliste qui est charge de la rubrique 

locale.39 En se tenant a cette definition, on exclut les joumalistes ddtaches collaborateurs d'une 

publication difiusee a 1'echelle nationale. En meme temps, on inclut les joumalistes des 

redactions regionales de la presse nationale qui produisent des pages qui ne sont diffiisees 

qu'en region Rhones-Alpes. 

Normalement, il faudrait egalement preciser ce que l'on entend par Lyon: Lyon intra muros ou 

la COURLY ? On verra en fait que, suite a une serie de decisions prise sur un autre plan, cette 

question ne se pose pas vraiment. 

Par contre, la formulation du Lexique du CFPJ, la mbrique locale au singulier, prete a 

confusion. La locale ne designe ici que la provenance et la destination geographique de 

1'information. A l'interieur de cette rubrique on trouve une repartition entre informations 

gen^rales, economie, faits divers, sport, culture/societ6 etc..40 Pour l'enquete, on retiendra 

toutes les rubriques thematiques, a l'exception de la rubrique sport. Ce choix se justifie par le 

fait que les joumalistes de sport ont des conditions de travail specifiques, etant donne que la 

plupart des manifestations sportives ont lieu le week-end. LMormation sur le sport presente, 

37 D est parfois difficile de trancher. Par exemple: est-ce que le magazine d'un club 
d'automobilistes distribue gratuitement a ses cinq millions d'adherants est un magazine 

Weischenberg et alii 1991. 
39 

? 

CFPJ 1991:78 
40 Ces r<§partitions varient selon les medias 
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en outre, quelques particularites: les genres omnipresents sont le compte rendu et la breve qui 

communique ies resultats pratiquement a l'etat pur. 

En fin de compte, il faut egalement reflechir aux differents types de medias. En principe, 

l'information locale se trouve autant dans la presse, dans 1'audiovisuel et dans les agences. II est 

materiellement impossible, dans le cadre d'une etude limitee dans le temps, de traiter de 

maniere representative tous ces univers forts differents. Deux demarches sont concevables: soit 

1'enquete vise a faire une espece de typologie du joumalisme local lyonnais en s'attachant a 

demontrer l'etendue de lleterogeneite du milieu, soit on reduit le nombre de facteurs 

susceptibles d'etre discriminants et on fait porter 1'enquete sur un groupe precis de joumalistes 

le plus homogene possible que l'on etudie en profondeur. J'ai opte pour la deuxieme demarche. 

Reste a determiner le medium a etudier. J'ai procede par elimination. II n'y a que deux chaines 

de television diffusant une information locale sur le reseau hertzien (TLM et France 3), de 

sorte que le nombre de joumalistes interrogeables est reduit. Cela aurait pu creer quelques 

difficultes en cas de refus de repondre au questionnaire par plusieurs joumalistes. 

En ce qui concerne la radio, c'est la diversite du statut des stations qui fait obstacle: les 

conditions de travail ne sont pas les memes dans le service public, dans une station de reseau 

privee, dans une station privee independante ou dans une radio associative. A 1'interieur des 

redactions, les taches ne sont pas toujours clairement definies: on trouve des joumalistes-

presentateurs, voire des discjockeys qui font de temps en temps un reportage sur un 6venement 

local. Bref, la radio semble mal se preter a la homogeneisation visee. 

Les agences constituent, quant a elles, un cas particulier. Les produits 6tant diffuses a plusieurs 

clients, les joumalistes n'ont pas de contact direct avec le public. Cest pourquoi j'ai exclu les 

agences. 

J'ai donc choisi la presse comme medium a etudier. Celle-ci est differenciee en presse 

quotidienne et periodique, en presse d'information generale et specialisee. Puisque la presse 

quotidienne dlnformation generale conceme le plus vaste public, j'ai opte en sa faveur. En 

outre, la presse quotidienne a la plus longue tradition en termes dlnformation locale, tandis que 

la radio et la teMvision n'ont acquis leur dimension locale qul y a une decennie environ. La 

presse quotidienne continue, malgre la montee de 1'audiovisuel, a etre un modele culturel 

dominant, au moins sur le plan regional. Etant donne que tous les titres importants de la presse 

quotidienne regionale ont leur siege' a Lyon, la definition de Lyon s'en trouve quelque peu 

facilitee 



3. Le verdict des chiffres: le milieu socioprofessionnel 

journalistique 

Afin de pouvoir se faire une idee globale du milieu socioprofessionnel joumalistique, il est utile 

de resumer les resultats de la partie quantitative de 1'etude realise par 1'Institut frangais de 

Presse (IFP) qui s'intitule Les joumalistes frangais en 1990, radiographie d'une profession. 

La Commission de la Carte vient de diffiiser quelques statistiques pour l'ann6e 1995, les 

chiffres et calculs sont donc actualises la ou c'etait possible.41 Voila un apergu de la taille de la 

population: 

1990 dont femmes IQQS 1 / y J dont femmes 
lotal 26 614 9 055 28210 10 392 
dont 
-cartes titulaires 16 459 5 141 17 938 6 293 
-cartes stagiaires 3 019 1 541 2 298 1 160 
-cartes pigistes 2344 1 075 3 014 1 436 
-cartes stagiaires pigistes 869 435 792 393 

Les auteurs de 1'enquete de l'IFP ont depouille les dossiers que les joumalistes deposent aupres 

de la Commission de la Carte dldentite des Journalistes Professionnels afin d'obtenir ladite 

carte. La comparaison des chiffres ainsi obtenus avec ceux des annees et decennies precMentes 

fait ressortir cinq tendances lourdes de 1'evolution du milieu. 

• Premiere tendance: le nombre croissant de journalistes. En 1990, il y avait 266% de 

journalistes en plus qu'en 1965.42 Entre 1990 et 1995, la population des joumalistes a 

encore augmente d'environ 6%. 

• Deuxieme tendance: le metier se rajeunit.43 Plus qu'un tiers des joumalistes ont moins de 

cinq ans d'anciennete dans la profession.44 

• Troiseme tendance: parmi les jeunes, il y a de plus en plus de femmes ce qui a contribue a la 

feminisation du metier. En 1980, on ne comptait que 24% de femmes contre 34% en 199045 

41 Les statistiques sont publiees dans La Lettre du Club de la Presse de Lyon, mai 1995, p. 6. 
42IFP 1991: 15sq. 
43IFP 1991: 24, 
44 IFP 1991: 54, 
45IFP 1991: 17, 



et 37% en 1995, La proportion des femmes est donc un peu plus importante qu'en 

Allemagne (33% en 1994)46 et aussi importante qu'aux Etats-Unis (38,7% en 1981) 47 

• Quatrieme tendance due aux nouveaux reerutements; les joumalistes sont de plus en plus 

diplomes. Au total, 68,8% des journalistes ont fait des etudes superieures.48 

• Cinquieme tendance: la part des pigistes va croissant: leur nombre a augmente de 145% 

entre 1980 et 1990, alors que le nombre total de journalistes a 'seulement' augmente de 60% 

durant la meme p&iode.49 En 1995, 19% des joumalistes sont pigistes, dont 49% sont des 

femmes. Les femmes sont surrepresentees parmi les pigistes. 

Uentree dans le metier se fait de plus en plus par le passage par un stage et/ou des piges.50 II 

faut peut-etre y voir une sixieme tendance: celle de la precarite de la situation des aspirant(e)s. 

Apres ce bref aperpu diachronique du metier, les auteurs se penchent sur la situation actuelle 

en depouillant 1559 dossiers tires au hasard. L'echantillon represente donc presque 6% de la 

population journalistique totale. 

Les statistiques etablies de cette fagon montrent que la plupart des joumalistes exercent a Paris 

(68,8% y habitent), sont des hommes, et ont une fonction de base de rMaction.51 Ils sont 

majoritairement employes dans la presse non-quotidienne (ce secteur regroupe 46,7% des 

effectifs),52 ont moins de cinq ans d'anciennete,53 sont ages de moins de 45 ans,54 ont fait des 

etudes de lettres (20% de la population ayant un dipldme superieur)55 et gagnent en moyenne 

15 900 Francs bruts par mois. 

Le croisement entre ces differentes variables revele que le milieu est tres heterogene. Chaque 

medium emploie un personnel different concemant l'age, le sexe le dipldme obtenu etc.. Etant 

donne que la presente enquete porte sur des journalistes de province, seules les differences 

46 Weischenberg 1994a: 8. 
47 WilhoitAVeaver 1986: 22. 
4BIFP 1991: 27. 
49IFP 1991: 16. 
50IFP 1991: 62. 
51 Les auteurs distinguent les fonctions de base des fonctions d'encadrement et font la 
difference entre les taches de redaction, de secretariat de redaction/maquette, de photographie 
et d'image. 
52IFP 1991: 45. 
53IFP 1991: 54. 
54IFP 1991: 25 
55IFP 1991: 33. 
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principales enlre la presse quotidienne nationale et la presse quotidienne regionale seront 

mentionnees.56 

La presse quotidienne regionale est domine par les hommes: 81,9% d'hommes en provinee 

eontre 65,6% dans 1'ensemble. Les journalistes ayant une fonction d'encadrement sont presque 

exclusivement des hommes mais ces postes sont moins nombreux que dans la presse 

quotidienne nationale (21,3% contre 25,8%). Les redacteurs sont proportionneilement plus 

nombreux en province ainsi que les photographes. En revanche, la presse quotidienne regionale 

emploie moins de pigistes (seulement 6,2% du personnel en province sont pigistes, contre 13% 

dans tous les types de medias confondus). Cela parait etonnant de prime abord mais s'explique 

par le fait que la presse magazine et la presse specialisee qui font largement appel aux pigistes 

sont localisees en region parisienne. Les journalistes de province sont en moyenne plus ages et 

ont plus d'anciennet6. Ceci explique le faible taux de petits salaires mais n'explique pas 

pourquoi il y a egalement peu de tres hauts salaires. Le fait que les joumalistes de la presse 

quotidienne regionale soient moins dipldm^s n'en est pas une raison parce que le croisement 

des revenus avec le niveau d'etudes montre que ce dernier influe tres peu sur le salaire." 

Les journalistes en Rhone-Alpes 

Par ailleurs, on aurait souhaite avoir des statistiques detaillees sur les journalistes de la region 

Rhdnes-Alpes. 11 est deplorable que la Commission de la Carte n'en etablisse pas. Suite a mon 

demande, le President de la Commission a donne son accord pour etablir de telles statistiques, 

mais malgre de nombreux rappels, des lettres et des fax, ces statistiques n'ont jamais vu lejour. 

Selon Michel Deprost, le Club de la Presse de Lyon, dont il est pr&ident, a egalement 

demande de statistiques et il lui a fallu insister longtemps pour avoir ces quelques chiffres que 

voici: 

Journalistes residant dans le dSpartement du Rhone 

1992 1993 1994 
total 484 504 541 
dont 

-pigistes 97 98 95 
-chomeurs pas disponible pas disponible 35 

56 IFP 1991: 76-79. 
57IFP 1991: 51. 
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Ces chiffres montrent que seulement 1,9% des journalistes professionnels frangais resident dans 

le departement du Rhone. 24% d'entre eux sont dans une situation precaire. Au niveau 

national, 20% partagent ce sort en 1995, contre 19,5% en 1994 et 17% en 1992. 

4. HypothSses 

4.1. Generalites 

Theoriquement, la meilleure demarche serait de formuler les hypotMses dans un premier temps 

et de constituer le corpus de Venquete dans un deuxieme temps, en fonction des hypotheses. En 

fait, cette separation stricte n'est possible qu'a un niveau de reflexion epistemologique. Dans la 

pratique de la recherche, 1'elaboration des hypotheses de travail tient compte du corpus vise. 

Celui-ci est determine par son accessibilite et par le cadre de lenquete, constitue par le temps, 

le budget, le personnel et les supports techniques disponibles. Ce cadre exclut parfois d'emblee 

1'application de certaines methodes. Dans notre cas, le questionnaire auto-administre a du etre 

exclu en raison du faible taux de rendement et des couts eleves pour 1'acheminement et le 

rappel des questionnaires. L'elimination de certaines methodes n'est pas sans impact sur les 

hypotheses, etant donne que la verification de certaines hypotheses necessite le recours a une 

certaine methode. 

Les hypotheses decoulent des resultats des etudes anterieures pertinentes, d'une part, et d'une 

reflexion theorique, d'autre part. 

4.2« Enquetes Entcriciircs 

En fait, la tradition de la recherche sur le joumalisme dans la perspective, au depart, de 

1'enseigner dans les ecoles professionnelles, remonte au 19e siecle aux Etats-Unis et au debut 

du 20e siecle en Allemagne. La recherche fran<?aise ne commence veritablement qu'apres la 

Seconde Guerre Mondiale avec la fondation du CFPJ en 1946.58 A la fin des annees 1950, 

1'histoire sociale s'ouvre sur 1'etude des milieux socioprofessionnels et Vhistoire des mentalites 

58 cf. Voyenne 1985: 227sq. 
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emerge,59 Les sociologues commengaient a s'interesser au journalisme. Marc Martin affirme 

que "1'histoire et la sociologie de la communication ont longtemps ignore, dans notre pays, 

eeux qui ecrivent dans les journaux, qui font rinformation radiophonique ou televisee, les 

journalistes. [...]. Mais, si ce territoire n'est plus completement deserte, il n'est encore guere 

frequente."60 

Force est de constater que le journalisme local a ete largement laisse de cdti par les 

chercheurs. Neanmoins, mon etude n'est pas une etude exploratoire. II existe plusieurs etudes 

menees sur le journalisme et ses acteurs au niveau national dont on peut tirer au moins 

quelques hypotheses concernant le journalisme local. 

Ma demarche consiste donc a presenter une partie des etudes existantes et a en developper les 

hypotheses de travail. Cette demarche explique 1'absence d'un chapitre a part consacre a la 

presentation des resultats des parties qualitatives de la recherche sur les communicateurs. 

Je m'appuie principalement sur les cinq etudes qui suivent: 

1. Institut fran^ais de presse: Les journalistes frangais en 1990, radiographie d'une 

profession. La methodologie et les r^sultats de la partie quantitative ont 

chapitre 3. Cette partie quantitative a ete comptetee par une approche qualitative qui s'appuie 

sur 57 entretiens semi-directifs avec des journalistes. La taille de 1'echantillon laisse a desirer: il 

ne represente que 0,2% de la population et l'on doit se demander s'il est justifie de parler d'une 

enquete representative comme le font ses auteurs. 

2. Remy Rieffel: Uelite des journalistes. Les herauts de rinformation. PUF 1984. Le titre de 

l'etude menee par Remy Rieffel indique deja qu'elle est d'un interet limite dans mon optique. 

Rieffel a interview6 120 journalistes de 1'elite61 residant exclusivement en region parisienne. Si 

cette enquete n'apporte donc pas de connaissances sur la presse quotidienne regionale, elle 

presente neanmoins une precieuse source d'inspiration parce qu'elle a le merite d'aborder des 

sujets qu'aucune autre etude n'aborde aussi systematiquement. II s'agit notamment des sources 

d'information et du comportement des journalistes vis-a-vis de celles-ci ainsi que de la 

conception du metier et du rdle du journaliste dans la societe. 

3. Jean-Marie Charon: Cartes depresse. Enquete sur lesjournalistes. Stock, collection Au vif 

1993. Malheureusement, 1'auteur ne s'explique guere sur sa methode. II a mene des entretiens 

59 cf. Maitin 1991: 13 
60 Martin 1991: 11. 
61 Pour la d6finition de l'elite, voir Rieffel 1984: 12-18. 



15 

avec desjournalistes de tous bords, y compris des localiers puisqul leur consacre un chapitre. 

L'auteur nourrit son analyse egalement de son experience journalistique personnelle. Son 

objectif est de dresser le portrait du journalisme en faisant ressortir 1'heterogeneite du milieu. 

Je me suis egalement reportee a deux enquetes non-frangaises, principalement a cause de leur 

grande rigueur methodologique et de leur approche tres detaillee du metier de journaliste. II 

s'agit des etudes suivantes: 

4. WilhoitAVeaver: The American Joumalist. A Portrait of U.S. News People and Their Work. 

Bloomington: Indiana University Press 1986. Cette enquete est une reprise amelioree d'une 

enquete de Johnstone/Slawski/Bowman en 1976. A la difference des itudes frangaises, cette 

enquete est d'une grande transparence methodologique car l'annexe explique en detail la 

methode appliquee et le questionnaire utilise y est reproduit egalement. La methode 

d'6chantillonnage consiste a tirer par strates 586 entreprises parmi les 19869 entreprises 

recensdes. Parmi elles, 523 ont foumi des listes de leur personnel journalistique. Parmi celui-ci, 

1001 journalistes ont ete interview^s par telephone pendant 20 a 40 minutes. A part les 

statistiques classiques,62 1'enquete aborde les themes suivants: types de formation continue 

souhaite, profil du travail fourni, autonomie, frequence du contact avec divers groupes de 

personnes (lecteurs, informateurs, annonceurs, collegues...), satisfaction du metier, image du 

public, type de sources utilise, conception du metier, deontologie, et influence des nouvelles 

technologies sur le metier. Le merite de cette dtude est de d^velopper beaucoup d'indicateurs 

concrets pour operationnaliser un concept abstrait. En plus, Wilhoit/Weaver s'attachent a 

trouver des facteurs discriminants et des correlations entre les variables. 

5. Weischenberg et alii. Le rapport definitif de cette enquete n'a pas encore paru, mais 

Weischenberg et ses collaborateurs ont publie deux articles sur leurs resultats principaux, d'une 

part, et ont fait un cours magistral sur leur enquete a l'Universite de Munster en hiver 1993/94 

d'autre part. Cette enquete parmi 1500 journalistes allemands63 est calquee sur celle de 

Wilhoit/Weaver, notamment en ce qui concerne l'echantillonnage et les grands themes abordes. 

Weischenberg et alii ont davantage developpe les indicateurs concrets pour leurs concepts. En 

meme temps, ils apportent plus de reflexions theoriques que Wilhoit/Weaver. 

Ces deux dernieres enquetes ont ete avant tout une excellente source d'inspiration quant a la 

construction de mon propre questionnaire. 

62 Age, sexe, revenus, situation familiale, niveau d'etudes. .. 
63 Pour la definition du journaliste, voir p. 7 de ce memoire.. 



4.3. Hypotheses de travail 

Les journalistes de province interviewes dans la partie qualitative "eprouvent souvent quelque 

amertume vis-a-vis de la condescendance dont font preuve certains de leur conireres 

parisiens."64 Inversement, les Parisiens envient aux provinciaux leur statut social plus fleve,65 

Selon Pierre Serre, initiateur de La Gazette de Montpellier, ces demiers se seraient emancip^s, 

grace a une nouvelle identite des villes de province. Ils assumeraient le rdle quls ont et ne 

considereraient plus leur travail comme "un sale boulot de pisse-copies."66 II reste donc a 

verifier si "le joumaliste « monte » (ou reve de monter, ce qui n'est pas la meme chose) de la 

province a Paris ou, tout au moins, de Vaux-en-Beaujolais (« Clochemerle ») a Villefranche ou 

a Macon, voire a Lyon."67 Rieffel constate en effet que la moitie des joumalistes de l'Site sont 

originaires de province, "veritable vivier qui alimente les medias nationaux en jeunes espoirs 

qui ont debute dans un journal de provinee."68 Cependant, je pose 1'hypothese suivante: 

1. Le joumalisme iocal requiert une immersion totale dans le milieu dont il rend compte et d qui il est 
cens6 s'adresser. Le localier a donc besoin d'un camet d'adresses bien rempli, ce qui nicessite du 

temps. Une fois son riseau dlnformations acquis, le localier ne change plus de rigton ni ne le 
souhaite. S'il a chang& au cours de sa carri&re ou souhaite le faire, il changera d'abord d'entreprise 

(tout en restant dans la presse quotidienne rigionale), ensuite de mbrique et en demier lieu de 
m§dium. 

L'enquete de HFP a montre que les journalistes de la presse quotidienne regionale ont une plus 

grande stabilite professionnelle que 1'ensemble des joumalistes: seulement 19,9% ont change de 

filiere, 31,5% d'entreprise et 4,1% de mMium.69 

Interroges sur les inconvenients du metier, les joumalistes ont souvent mentionne le stress, les 

horaires decales, lesjoumees interminables et la sous-remun<§ration.70 Ils ont egalement evoque 

64IFP 1991: 107. 
65IFP 1991: 107. 
66 Serre 1990: 115. 
67 Palmer 1994: 110 
68 Rieffel 1984: 42. 
69IFP 1990: 67 sq. 
70 Le salaire a obtenu une des plus mauvaises notes par les journalistes allemands 
(Weischenberg et al. 1994: 159) Le salaire per<?u comme trop bas est le facteur de 
mecontentement le plus souvent cite par les joumalistes amticains voulant quitter la 
profession. (WilhoitAVeaver 1986: 103). • 
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la mauvaise image de marque du joumaliste et la difficulte de concilier vie femiliale et vie 

professionnelle.71 Aussi ai-je formule 1'hypothese 2: 

2. Le principal grief imputd au mitier et aux mnditions de travail est le mauvais rapport charge de 

travail - horaires/salaires. Tout de mime, la majoriti des joumalistes sont satisfaits de leurmitier. 

Une etude sur la carriere professionnelle des directeurs de la communication a montii que 

17,5% d'entre eux ont ete joumalistes auparavant, et meme 24% de ceux qui sont ages entre 

30 et 39 ans.72 parmi les joumalistes americains, 11% ont repondu qu'ils envisagent de quitter 

la profession.73 UhypotMse suivante est a verifier: 

3. Quelques pumalistes envisagent de quitter la profession. Le domaine vers lequel ils se rGorientent 
en premier lieu est celui de la communication. 

4. Quant aux rOles et missions reveridiquis par les joumalistes, ils sont multiples etilya interf6rence 
entre eux. Ainsi, envisager le m&tier sous l'angle de cat6gories dichotomisies telles que "6tre ou 
critique ou itre m6diateur neutre" ne semhle pas approprte d la rialM. 

Cette quatrieme hypothese s'appuie sur les resultats de plusieurs etudes: ils montrent tous que 

plusieurs perceptions de role se degagent. Rieffel decrit six modeles de reference: 

1. Le mediateur: celui qui reflete la rdalite et se charge de transmettre les informations au 

public, tout en gardant une position neutre, desinteressee. 

2. L'ordonnateur: etant donne le flux dMormations, il est inevitable de les trier et de les 

regrouper. Ce travail est un travail de traduction qui vise a mettre les informations en 

perspective et a clarifier les problemes. 

3. Le pedagogue: le joumaliste congu en tant que pedagogue cherche a expliquer les enigmes 

qu'il a d&odes lui-meme auparavant. II vulgarise et rend service. 

4. Le commentateur: le joumaliste ne se borne pas a presenter les evenements mais apporte 

egalement un point de vue, unjugement. 

5. Le fou du roi: il pose les questions que personne d'autre n'ose poser, il relativise 1'autorite, 

critique, porte la plume dans la plaie. 

71 Rieffel 1992: 70. 
72 Guerin 1990: 78. 
73 WilhoitAVeaver 1986: 103. 



6, Le conservateur: heritier du journalisme d'opinion, il se voit comme defenseur d'une 

tradition et de la legitimite de 1'autorite. 

S'agit-il des categories a priori que Rieffel a proposees aux interviewes ou a-t-il, au contraire, 

regroupe a posteriori les reponses dans ces six categories? Ceci n'est pas clair du point de vue 

methodologique. A part cela, il est etonnant que la fonction divertissante, voire distrayante ne 

soit meme pas evoquee. 

Selon 1'auteur, les trois premieres categories sont indissociables et mettent chacune 1'accent sur 

une face difierente du meme modele global. En fait, le tnage de 1 lnformation n est jamais un 

acte tout a fait neutre puisqul elimine certains evenements dont le public ne prendra donc 

jamais connaissance. Par la, 1'attention est attiree sur quelques faits qui ont ete ordonnes 

auparavant. En meme temps, ce triage facilite la comprehension des evenements car il reduit la 

complexite du monde; il a donc une fonction pedagogique, 

Ces trois premiers modeles sont unanimement apprecies par les journalistes.74 Par contre, 60% 

recusent le modele de commentateur, en pensant qu'il y a une hypertrophie de 1'editorial et du 

eommentaire. 

Les modeles 5 et 6 servent peu d'ideal aux joumalistes de 1'elite. Selon Rieffel, ce refus 

implique une conformite choisie volontairement: "le « suivisme » est la regle, la critique et la 

d&ionciation sont 1'exception. [...] C'est pourquoi les reportages approfondis et critiques, les 

enquetes suivies, sont des denrees assez rares dans la presse frangaise."76 

Quelles que soient les intentions qui font agir les joumalistes, a quel point pensent-ils pouvoir 

exercer une influence sur la societe ? Ils ont sans aucun doute ce desir rfinfluence mais 

partagent un certain scepticisme quant a 1'effet obtenu.77 Ils ont 1'impression de n'obtenir que 

tres difficilement un effet agencla-setting. il faut repeter maintes fois la meme idee "car le 

public est doue, disent-ils, d'une grande inertie et d'une grande capacite d'oubli ou d'amnesie."78 

Par contre, une fois que 1'idee circule, les joumalistes pensent pouvoir amplifier ce courant et 

influer sur la maniere de voir les choses. Ils esperent elargir la reflexion et etre presents dans 

les debats.79 

74 Rieffel 1984: 182. 
75 Rieffel 1984: 181. 
76 Rieffel 1984: 182. 
77 Rieffel 1984: 191. 
78 Rieffel 1984: 192. 
79 Rieffel 1984: 192. 
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certains aspects de leur metier. Les journalistes tiennent avant tout a la liberte de decision et a 

leur autonomie personnelle. Ils veulent en profiter pour aider les autres (3e rang).80 Ils 

A Vinstar de leur confreres frangais, les journalistes allemands se decrivent eux-memes avant 

tout comme mediateurs neutres qui expliquent des faits complexes et veulent mformer leur 

public avec precision et rapidM. La critique des failles de la societe est citee comme mission 

par 63,2% des journalistes. En revanche, peu de journalistes (26,6%) reclament un journalisme 

d'opMon qui prend position dans les debats et conflits. Encore moins d'interviewes pensent 

que le joumaliste doit etre un contre-pouvoir et influer sur Vordre du jour politique.81 Une 

autre enquete allemande montre que les journalistes veulent etre critiques des failles et 

mediateurs neutres (98% resp. 82% reclament ces rdles). Ils ne voient pas la contradiction 

entre ces deux rdles ou ne la congoivent pas comme problematique.82 

Le joumaliste fait partie du systeme mediatique qui est tres complexe. De nombreux elements 

structurent son travail. Ils peuvent etre regroupes, selon Weischenberg, dans quatre grandes 

categories: 

et politiques, une conception de leur role, une image du public et qui ont subi des processus de 

socialisation et de professionnalisation; 

- le contenu des medias, qui depend des sources d'information, des modeles d'ecriture, des 

genres joumalistiques, des representations de la realite et des effets et retro-effets, 

- les entreprises et institutions de medias, qui sont regis par des imperatifs economiques, 

politiques, organisationnels et technologiques; 

- le systdme mediatique et son environnement, c'est-a-dire le contexte social, les bases 

historiques et juridiques, la politique en matiere de communication et les regles 

professionnelles et ethiques.83 

Ces elements influencent le travail des joumalistes et echappent en partie a leur contrdle. 

L'articulation entre ce qui est de 1'ordre de Vindividuel et ce qui est de 1'ordre du collectif est 

parfois difficile a assurer, car les normes de Vinstitution peuvent venir se superposer aux 

80 McMane 1992: 9. 
81 Weischenberg et al. 1994: 160 sq. 
82 Noelle-Neumann/Kepplinger 1978. 
83 Weischenberg 1992: 68 



normes personnelles. Cette reflexion sur les contraintes et interdependances propres au 

systeme mediatique engendre lliypothese 5: 

5. Concemant les missions du joumaliste, il y a un 6cart entreles aspimtions des joumaiistes et ce 
/-»• I'I/C non/flniV A fAiV« rAn//n i/u ##0 fJK7Ux>ci it fjat vui iii cr ictii u # vzfiiuinui u. 

Ricffbl s moiitrc cjuc lcs confrcr©s jouGiit un rols importEnt cn tdnt (ju instsiicc l€?§itirti3tioii. 

Les journalistes de 1'elite s'interessent d'abord aux opinions de leur pairs.84 Pourquoi ? Je 

formule 1'hypothese 6: 

6. Le retour de la part des lecteurs est plutdt faible. Les joumalistes regoivent la plupart des 
commentaires et riactions sur leur travail de la part de l'ensemble des confrdres. 

Si l'hypothese 6 se revele vraie, on devrait penser que les journalistes ont une image plutot 

floue de leur public. Au faible retour s'ajoute le fait que les enquetes sur le lectorat soient 

plutdt rares. 

L'enquete annuelle de Mediaspouvoirs/La Croix montre que le public a plutot une mauvaise 

image des journalistes. Est-il justifie de croire que les joumalistes ont, a leur tour, une idee pas 

trds positive de leurs lecteurs ? Les joumalistes americains ont en effet, une image franchement 

negative de leur public.85 R6sumons ces questions sous forme d'hypothese: 

7. Les joumalistes n'ont pas dlmage claire de leur lectorat. Les joumalistes d'un mSme joumal 
peuvent en avoir une id6e trds difterente.. 

Suite a certains derapages des medias, la deontologie journalistique a ete a plusieurs reprises 

sujet de discussion. II existe, depuis 1918, une Charte des devoirs professionnels des 

journalistes frangais, selon laquelle "un joumaliste digne de ce nom [...] s'interdit d'invoquer un 

titre ou une qualite imaginaires pour obtenir une information ou de surprendre la bonne foi de 

quiconque."86 Par ailleurs, la loi impose certaines limites aux procedes d'enquete et a la 

publication des informations. L'utilisation de moyens clandestins, la deloyaute, 1'imposture 

constituent des fautes condamnables. La loi sanctionne par exemple la violation de domicile, 

84 Rieffel 1984: 51,98, 122. 
85 WilhoitAVeaver 1986: 87. 
86 Charte des Devoirs Professionnels des Joumalistes Frangais, reproduite dans Albert 
1990: 57. 



Venregistrement des paroles prononcees a titre prive, toute atteinte a la vie privee, la 

diffamation etc,,87 La pratique a montre que toutes ces regles et iois (en partie non-ecrites) ne 

sont pas toujours respectees. 

Pour celui qui plaide en faveur du journalisme d'investigation, le probleme est que Vinformation 

n'est pas toujours facilement accessible par des moyens normaux. de collecte d'informations 

Lors d'une table ronde, Jacques Derogy a concede qu'il a du arriver qu'un informateur ait ete 

paye. James Sarrazin est pret a payer Vinformateur si ses supMeurs 1'y autorisent, ou s'il se 

trouve dans un pays dtranger ou on n'accede a aucune information sans payer. Tous les 

participants sont d'accord sur le fait que certaines situations peuvent justifier la dissimulation 

de la qualite de journaliste.88 Mais en regle generale, la profession a dit officiellement non a 

toute methode de collecte d'informations discutable. La raison invoquee entre autres est que de 

tels procedes gacheraient le climat de confiance entre la redaction et les informateurs. D'ou 

lliypothese 8. 

8. L'acc6s et le maintien dans le rtseau dWormations et dWormateurs est vHaf pour le joumaliste. 
Par cons6quent, il 6vite tout ce qui pourrait mettre en cause sa position dans ce rSseau. Les 
joumalistes refusent une attitude agressive vis-d-vis des informateurs et 6cartent toute m6thode de 
collecte dlnformations hors du commun. 

Selon la Charte, le journaliste "ne touche pas d'argent dans un service public ou une entreprise 

privee ou sa qualite de journaliste, ses influences, ses relations, seraient susceptibles d'etre 

exploitees." II "ne signe pas de son nom des articles de pure r6clame commerciale ou 

financiere."89 Rieffel constate que les joumalistes prennent officiellement leurs distances 

vis-a-vis des mitiers de la communication. Cependant, ils ont malgrS tout les memes activites 

de temps en temps. Cette confusion entre le joumalisme et les relations publiques "prend la 

forme des multiples 'collaborations exterieures' qui permettent a des journalistes connus sur le 

plan national ou sur le plan local, d'augmenter dans des proportions parfois fort importantes 

leur remuneration habituelle grace a des participations a des operations de promotion, a des 

colloques ou a des seminaires au profit d'entreprises privees. Pire encore, certains joumalistes 

87 Auvret 1994: 81-153. 
88 Esprit 1990:31-33, 
89 Charte des Devoirs Professionnels des Journalistes Frangais, reproduite dans Albert 
1990: 57. 



rihesitent pas [...] a faire directement la promotion publicitaire de produits."90 Je formule donc 

Vhypothese 9 comme suit: 

9, Lesjournalistes investissent d'autres champs professionnels qui ont un rapport avec leur mitier. 

La distance par rapport aux metiers de la communication pourrait se manifester par un 

jugement severe de la qualite des documents que les professionnels de la communication 

adressent aux journaiistes. Est-ce vrai ? Je formule Vhypothese 10: 

10. Les supports dWormations fournis par les professhnnels de la communication sont jugis §tre 
trop nombreux, quoique de bonne qualU. 

Les hypotheses couvrent la majeure partie des sujets abordes dans le questionnaire. II reste 

cependant des themes sur lesquels on dispose de tres peu de connaissances. Cela concerne 

particulierement les indicateurs du degre de la professionnalisation du metier que Howard 

Wilensky (1964) a formules ainsi: 

1. II faut que le metier puisse s'exercer comme occupation principale. 

2. L'acces a la profession necessite une certaine formation sanctionnee par un diplome. 

3. Ceux qui appartiennent a la profession s'organisent dans une association professionnelle qui 

assure le lien entre les professionnels, entre autres via la publication des revues specialisees. 

4. Une fois bien determine le domaine d'activites occupe par la profession, les taches moins 

valorisantes sont deleguees aux metiers voisins. 

5. Des conflits de generations surgissent au sein de la profession. 

6. Dans le processus de la professionnalisation surgissent des conflits avec les metiers voisins. 

7. Afin d'exclure les incompetents et de creer une bonne image de marque, le domaine 

d'activites et la deontologie professionnelle sont souvent codifies sous forme de lois ou de 

chartes. 

Sans etre une veritable profession a cause de 1'absence de reglementation d"exercice du metier 

par le moyen rfun diplome obligatoire, le journalisme repond aux criteres 1, 4, 6 et 7 de la 

professionnalisation. Mais quel est le degre de syndicalisation ? Selon Presse Actualite, n° 144, 

mars 1980, la moitie des joumalistes etait syndiquee.91 Lisent-ils des revues ou magazines 

relatives a leur metier ? Y a-t-il des conflits de generations ? Ajoutons donc deux hypotheses: 

90 Vistel 1993: 52 sq. 
91 Cite d'apres Rieffel 1984: 156. 



11. Un journaliste sur deux est syndiqu6. Dans l'ensemble, les journalistes ne lisent pas d'ouvrage ni 

de revue ou magazine surle joumalisme. 

12. Parmi les joumalistes des pages locales de la presse Tjuotidienne, il n'y £f pdS CQfifitt (fe 
g6n§ration important 

5. M6thode 
% 

Le choix de la methode appliquee doit se faire en fonction de la nature des hypotheses 

formulees. Une large partie de mes hypotheses portent sur les valeurs et attitudes personnelles 

des journalistes. Or, 1'observation non-participante ne saurait nous renseigner li-dessus: on ne 

peut observer que les actions concretes. Celles-ci ne permettent pas de tirer des conclusions 

quant aux opinions et attitudes puisque de nombreux facteurs interviennent qui causent un 

ecart entre les attitudes et opinions et les actions du sujet. Pour explorer ces demieres, les 

sciences sociales ont recours a la technique de 1'enquete par interview. Cette technique de 

connaissance du social s'inscrit dans un cadre hypothetico-deductif qui contribue a la 

construction de l'objet de recherche, a la mise en oeuvre de sa description rigoureuse et 

objective ainsi qu'a 1'elaboration des schema explicatifs qui en rendent compte.92 

On distingue plusieurs types d'interviews selon le degre de liberte d'expression accorde a 

Venquete (directifs, semi-directifs ou non-directifs), et selon les modalites du deroulement 

(questionnaire auto-administre ou en face-a-face). Les interviews semi-directives sont 

employees notamment dans le cadre d'une etude exploratoire, c'est-a-dire quand on en sait trop 

peu sur le champ dlnvestigation pour pouvoir formuler des questions avec propositions de 

reponse. Or, dans notre cas, il ne s'agit pas d'une enquete exploratoire stricto sensu. S'il est vrai 

qu'on sait peu sur les localiers, il n'empeche que les etudes menees sur les joumalistes dans leur 

totalite (ou sur un groupe precis de joumalistes) permettent de formuler des hypotheses de 

travail. Ensuite, il faut construire des variables qui traduisent les notions et concepts contenus 

dans les hypotheses. Cette traduction marque en effet le passage (difficile!) d'une definition 

abstraite a des criteres operationnels de recherche. Le fait de disposer dliypotheses 

operationnalisees sous forme de variables m'amene a opter pour Vinterview directive a 1'aide 

92 cf. Javeau 1988: 33. 
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d*un questionnaire. Cette methode a pour avantage d'assurer une fidelite de llnstrament dans la 

mesure ou Muence de 1'enqueteur se trouve reduite. Le meme instrument pourrait etre repris 

pour elargir 1'enquete en termes de 1'echantillon. 

Le fait de s'appuyer sur des enquetes parmi les journalistes en general suppose en fait la 

transposabilite de la grille d'analyse employee dans ces etudes. II en decoule le risque de passer 

a cdte de 1'essentiel, a cdte de la specificite du journalisme local. Cest pourquoi 1'interview 

entierement directive dans le sens stricte du terme riest pas utile: un questionnaire entierement 

constitue de questions fermees qui comptabilise les opinions serait dysfonctionnel dans notre 

cas. II faut inclure un certain nombre de questions ouvertes qui laissent la possibilit6 aux 

enquetes de s'exprimer librement. 

La construction du questionnaire, vtitable art, doit tenir compte des caracteristiques des 

enquetes. J'ai eu aifaire a des journalistes qui, selon mon experience personnelle anterieure, 

riapprecient pas qu'on les enferme dans un discours preformule, donc qu'on les confronte a 

trop de questions dichotomis^es. Ce sont des communicateurs professionnels qui ont en 

gdneral une capacite superieure de s'exprimer, ce qui laissait esperer un rendement satisfaisant 

des questions ouvertes. Cependant, force est de constater que les journalistes ont davantage 

1'habitude d'etre du cdte de 1'enqueteur et qu'ils ont quelques difficultes a donner des reponses 

concises. II faut donc limiter le nombre de questions ouvertes car les ddveloppements excessifs 

sont difficiles a gerer au cours d'une interview de face-a-face. C'est en fait la methode 

dinterview pour laqueile j'ai opte. Ce choix s'explique par les raisons suivantes: 

• 1'experience montre que le rendement des questionnaires auto-administres est generalement 

faible; 

• 1'envoi des questionnaires cause des frais importants auxquels s'ajoutent les frais de 

telephone pour trouver les noms des destinataires et pour leur rappeler le renvoi des 

questionnaires remplis; 

• la situation dans laquelle le questionnaire est rempli riest pas controlable par le chercheur; il 

riest pas possible d'exclure que plusieurs personnes remplissent ensemble le questionnaire; 

• 1'ecriture de certains journalistes, rapide en general pour prendre beaucoup de notes, est 

parfois difficile a dechiffrer ce qui entrave 1'exploit des questions ouvertes; 

• la maniere dont repondent les enquetes (spontanee, hesitante, lentement. ..) apporte une 

information complementaire au contenu manifeste de leurs reponses: seule 1'interview d'en 

face-a-face permet de la saisir; 
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• au cas ou 1'interview se deroule dans les locaux de la redaction, elle permet en meme temps 

de se faire discretement une idee sur les conditions de travail (niveau de bruit, eclairage, 

equipement, espace. ..). 



5.1. Questionnaire 

tjix jlXife jri. • - ain. Mjg^JiiL JELfi. JTI j"> 5 J1. ar^ari. jrt.lt • * 8e 1^58*^5 

1. Pourriez-vous me raconter bridvement votre carriere professionnelle, Cest-d-dire depuis quand 
travaillez-vous en tant que joumaliste, quels postes avez-vous successivement occupes, quelle est 
votre fonction actuelle ? 

Aborder en cas de besoin les questions suivantes: 
.rhsamiomont rto, ri ihrini «o O W* !Q! I^v*l t Ivl tt, UC I UL/I tv|UCr f 
-noriftfiAC Ha rhnmano O •pciiuuca uc uiiUiiiayc i 
-les metiers autres que le joumalisme exercds auparavant ou intermddiairement 
-changement de region ? 

Faut-il commencer un questionnaire par une question ouverte ou non ? Les opinion des auteurs 
des manuels divergent la-dessus. En fait, la trajectoire professionnelle est difficilement abordable 
sous forme de question fermee. Pai pr^ftre debuter 1'interview par ce sujet parce que cela permet 
de se faire une idee de 1'interviewe. 

2. Quelles sont les domaines que vous couvrez dans votre poste actuel ? 

batistaction 

Les questions 3 a 6 concernent la satisfaction, en distinguant les aspects inherents au metier 
(questions 4 et 5) des aspects lies au poste occup6 actuellement. Ces questions permettent de 
verifier 1'hypothese 2. 
Uechelle permet de graduer la rtponse et d'eviter qu'un oui prononce du bout des levres compte 
autant qu'un oui fervent. Quant a la notation sur cinq, elle permet a la fois une graduation 
suffisante et 1'adoption de la position neutre. 
Dans le souci d'eviter les inconvenients dus a une ventilation toujours identique des items, la 
methode du split-ballot a donc ite appliqu^e pour les batteries tfitems (hormis la question 9). Un 
ordre difBrent a ete etabli pour chaque questionnaire. 

3. En ce qui concerne la satisfaction d'exercer le metier de joumaliste, diriez-vous que vous ites 
globalement tres satisfait, satisfart, peu satisfait, mecontent ou tr6s micontent ? 

4. Quels sont, selon vous, les avantages de votre metier ? 

5. Quels en sont les inconvenients ? 

6. Vous avez dit que vous etiez globalement (reprendre reponse) de votre mitier. Je vais vous 
lire plusieurs facteurs de satisfaction. Pourriez-vous me dire a 1'aide d'une echelle de 1 a 5 si vous Stes 
satisfait ou non de ce cdt6-la, 1 represefftant tres mecontent et 5 tres satisfait ? 

tres satisfait o 
caficfaif A uflltOI Mll I 

peu satisfait d 
mecontent 2 

tres m6content 1 

-rapports avec les coll6gues 
-souplesse de l'emploi du temps 
-iifilifA HA IQ fnrmafinn nrnfAccinnnAllA -Ulllllt? uc Id lUIlllaUUII piuieooiuiliItfllt? 
-ligne editoriale du joumal 

tris m6content tres satisfait 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
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-securite de 1'emploi 

d'informations 
-charge de travail 
.ivtccihiiio Hq nmmAfinn intornQ |AioolUillv Uv» |JI Ul I lUllvl I II llcl I lv/ 
-possibilite de suivre une formation continue 
-horaires 

2 
2 

2 
2 
2 
2 

3 
3 

3 
3 
3 
3 

4 
4 

4 
4 
4 
4 

5 
5 
5 

Projets professionnels 

1 et 3. 

7. Ou est-ce que vous aimeriez travailler dans 5 ans, dans le joumalisme ou dans un autre domaine ? 

joumalisme >qu. a) 
autre domaine >qu. b) 

a) Et dans quel type de media ? 

autre.. 

joumal 
magazine 
television 

radio 
agence 

je ne sais pas 

b) Et quel est ce domaine ? 

c) Quelles sont vos raisons pour ce souhait ? 

.>qu. c) 

je ne sais pas 

Est-ce que vous souhaitez travailler dans une autre region ou pneferez-vous rester dans la rdgion 
lyonnaise ? 

a) Quelle est cette region ? 

autre region >qu. a) 
Lyon 

Groupes de r§f6rence 

Cette question se rapporte a 1'hypothese 6. 

9. Dans votre metier, vous ites continuellement en contact avec divers reprisentants de groupes 
sociaux. Pourriez-vous m dire si vous recevez de leur part des commentaires ou r6actions sur votre 
travail, a 1'aide d'une Schelle de 1 a 5, 1 si vous ne recevez jamais de commentaires et 5 si vous en 
recevez souvent ? 
(noter 9 en cas de refus) 

jamais souvent 
-les lecteurs v 1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 

-la famille 1 2 3 4 5 
-les amis 1 2 3 4 5 



-les annonceurs 
-les partis politiques 
-les syndicats 
-les associations diverees 
-les eglises 

CAiiri^ae /'finfArmQfinn OUUlwcd vl llllwlltlailwll 

1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 

10. J'aimerais qu'on parle des professionnels de la communication et des dossiers et circulalres qu'ils 
publient. Pourriez-vous me dire si vous etes d'accord ou non avec les affirmations suivantes, a 1'aide 
d'une echelle de 1 a 5,1 si vous n'etes absolument pas d'accord et 5 si vous Stes tout a fait d'accord. 

Les circulaires et dossiere de presse... 

-mlnspirent des sujets 
-me font gagner du temps 
-cnri* fiaHtoc •"Oui ii iiauicd 
-sont trop nombreux 
-CArit Klnn rxrocontoc Svtll Ult511 ^/1 vOvl IlUo 
•font perdre la distance crttique 

pas d'accord d'accord 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 -sont superflus 

11. Est-ce que vous avez acc6s, au sein de votre entreprise, a un centre de documentation ? 

oui >qu. a) 
non 

a) Combien de fois est-ce que vous vous en servez ? 
plusieurs fois par semaine 

une fois par semaine 
2 a 3 fois par mois 

une fois par mois 
moins d'une fois par mois 

jamais 
je ne sais pas 

Les questions 12 a 16 concernent Vauto-alimentation du milieu journalistique sur laqueile aucune 
hypothese ria ete formuMe. 

12. Quels joumaux lisez-vous regulierement, c'est-a-dire tous les num6ros ou presque et hormis le 
vdtre ? 

13. De quels magazines lisez-vous tous les numSros ou presque ? 

14. Combien de joure par semaine regardez-vous les informations locales sur TLM ? 
01 2 34 56 7 

je ne sais pas 

15. Et combien de jours regandez-vous celles de France 3 ? 
0 1 2 3 4 5 6 7 

je ne sais pas 

16. A part cela, quelles sont les publications, emissions de radio et de t6l6vision que vous lisez, 
ecoutez ou regardez au moins une fois par mois ? 
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Les questions 17 a 20 abordent 1'usage que font les joumalistes des autres medias. On postule en 
fait que tous les medias nbffient pas le meme type d'information, les uns relatant surtout des 
faits bruts de 1'aetualite (exemple; France Info), les autres proposant plutdt des analyses et des 

17. Dans te cadre de vos loisire ou pour votre culture personnelle, S quels medias vous adressez-
vous 

18. Sur quels titres vous appuyez-vous pour trouver des id6es pour des sujets d'articles ? 

19. Pounriez-vous nommer les titres dans lesquels vous trouvez des elSments qui vous aident i 
analyser 1'actualit# ? 

20. A quels medias prStez-vous attention afin de ne pas passer a cdte d'un evSnement ou d'une 
tendance importants ? 

Les questions 21 et 22 servent a recueillir des donnees sur le degre de professionnalisation des 
joumalistes, en considerant que la lecture des publications sur son propre metier fait partie de 
indicateurs de la professionnalisation. 

21. Est-ce que vous avez lu pendant les 12 demiers mois, un ouvrage sur le joumalisme ? 
oui> qu. a) 

non 
a) Pourriez-vous me dire lequet ? 

22. Et les revues et magazines sur le joumalisme et les medias, est-ce que vous en tisez ? 
oui >qu. a) 

non 

a) Lesquels ? 

23. Le joumaliste a recours a differentes m6thodes de collecte dlnformations. Parmi les mSthodes 
suivantes, lesquelles acceptez-vous assez gdneralement» quelles sont celles qui seraient justifi6es 
dans certaines situations et quelles sont les methodes que vous refusez quelle que soit la situation ? 

acceptabies situation refus 
-payer la personne afin qu'elle donne une information 12 3 
confidentielle 
-utiliser des documents prives tels que lettres ou photos sans 
demander d'autorisation 
-faire pression sur les informateurs 

-se taire sur sa qualit6 de joumaliste, se faire passer pour 
quelqu'un d'autre 
-enregistrer 1'informateur sans le mettre au courant 

Imaae du oublic 

1 2 3 
1 2 3 
1 2 3 
1 2 3 

1 2 3 
1 2 3 

Les qualificatifs proposes se situent sur plusieurs niveaux. Les items 6, 7, et 12 sont des criteres 
socio-demographiques qui sont habituellement releves dans les enquetes diverses. Les items 3, 9, 
10 et 11 sont des caracteristiques sur lesquels un joumaliste pourrait se faire une idee grace au 



30 

courrier. Les items 1 et 4 s'y rattachent puisque le fait de recevoir frequemment du courrier au 
sujet des articles a contenu politique peut amener le redaeteur a penser avoir affaire k un lectorat 
interesse par la politique. Les autres items sont difficilement verifiables par quelque moyen que 
ce soit, mais relevent presque necessairement de l'imaginaire du joumaliste. II n'empeche que 
penser a un lectorat conservateur, tolerant ou encore ouvert d'esprit est susceptible dinfluer sur 
le choix des sujets et 1'angle de vue. 

24. J'aimerais qu'on parte mairrtenant de vos lecteurs tels que vous les voyez. Pourriez-vous me dire a 
l'aide d'une dchelle de 1 i 5 si vous etes d'accord avec les qualificatifs suivants, 1 repiisentant que 
vous n'Stes absolument pas d'accord et 5 que vous etes tout § fait d'accord ? 

Les lecteurs... 
pas d'accord d'accord 

-slnteressent a la politique 1 2 3 4 5 
-sont conservateurs 1 2 3 4 5 
-sont cultives 1 2 3 4 5 
-sontengag6s 1 2 3 4 5 
-sont tolerants 1 2 3 4 5 
-sont riches 1 2 3 4 5 
-sont vieux 1 2 3 4 5 
-ont de l'influence dans la societe 1 2 3 4 5 
-sont critiques 1 2 3 4 5 
-sont exigeants 1 2 3 4 5 
-sont bien informes 1 2 3 4 5 
-se situent politiquement parfant # gauche 1 2 3 4 5 
-sont ouverts sur le monde 1 2 3 4 5 

Missions et rdles du iournaliste 

Une grille assez difKrencMe comprenant 13 items est proposee aux journalistes. Ces items 
recouvrent plusieurs conceptions de role qui oscillent entre deux pdles: le journaliste comme 
mediateur-ordonnateur et le joumaliste comme critique engage exergant une fonction de 
contrdle. A mi-chemin entre ces deux pdles se situe le joumaliste qui pr&end rendre service a 
son public, et le distrait tout en assurant 1'expression de ses idees et de ses besoins dans 1'espace 
public. 
Ces trois rdles principaux que traduisent les items constituent en fait la synthese des six modeles 
decrits par Rieffel (1984), les quatre fonctions principales selon Weischenberg et alii (1994) 
(fonctions d'information, de contrdle et de critique, et de mediation), et les trois rdles dominants 
selon WilhoitAVeaver (1986) (adversary, interpretive/investigative and information 
dissemination role). 

25. On peut assigner des rdles ou missions differents au joumaliste vis-a-vis de son public et de la 
societe plus geniralement. Je vous lirai une liste de rdies possibles et vous demanderai de me dire a 
l'aide de Vechelle de 1 a 5 si vous €tes d'accord ou non, 1 si vous riStes pas du tout d'accord et 5 si 
vous 6tes tout i fait d'accord. 

Le but de la question suivante est de savoir si les missions avec lesquelles journalistes peuvent 
s'identifier sont realisables dans 1'exercice quotidien de leur metier. Les missions que les 
joumalistes assignent a leur metier ne sont pas necessairement identiques avec les missions 
reellement entreprises, pour des raisons diverses (ligne Mitoriale, budget de temps pour la 
recherche, espace redactionnel. . .) 
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26, Reprenons les affirmations avec lesquelles vous &tes d'accord. Pourriez-vous me dlm st vous 
pensez parvenir personnellement $ acGomplir cette mission trts bien, bien plutdt bien, plutdt mal, mal 
ou tr&s mal ? 

Le journafiste se doit de ... 

-refleter la r#aiit<§, d'en rendre une image objective 

-expliquer les ivenements au public 

-attirer 1'attention sur les problemes actuels de la societe 

-prendre position dans un debat, un conflit 

-distraire le public 

-dSfendre ies droits des mlnorit6s, etre 1'avocat des mangin. 

-devoiler des secrets, des affaires 

pratiques 
-critiquer les failles de la societe 

-donner la possibilite aux gens moyens de s'exprimer 

-montrer de nom 
nouvelles id#es 

economique ou autre 
-influer sur 1'agenda politique 

27. 

pas d'accord d'accord 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB PM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 3 4 5 
TB B pB pM M TM 
1 2 

pB 
3 4 5 

TB B pB pM M TM 

a) Poumez-vous preciser ? 

non 
oui >qu. a) 

 ̂11 11 5̂ n i i 5̂ 

28. De nombreux joumalistes sont sollicitds pour des activitSs qui sont plus ou moins en rapport avec 
leur m6tier, telles que 1'animation d'un d#bat. En ce qui vous conceme, avez-vous deja... 

-participe en tant qulntervenant a un debat ou une conf6rence oui non 
-anime une conference ou un debat oui non 
-realise une plaquette de thefitre, d'une association ou d'un autre organisme oui non 
-donne des cours dans un etablissement d'enseignement superieur oui non 
-realise un publi-reportage oui non 
-conseille une entreprise concemant sa communication exteme oui non 

Pour terminer, j'aurai a vous poser quelques questions a des flns statistiques. 

29. Quel est votre niveau d'etudes ? 



29a) si bac+2 ou plus: 
r*l- n.,Q||Q filiAria H O ut» t|Uyiit? iiiiyiy 5 dyirii r 

30. Depuis combien d'annees travaillez-vous dans 1'entreprise ? 

31. Avez-vous la carte de joumaliste professionnel ? 

a) Depuis combien de temps ?. 

32. Quel est votre 8ge ? 

33. Quelie est votre situation familiale ? 

oui >qu. a) 
non 

........ans 

celibataire 
vivant maritalement 

mari6 
divorce ou separe 

veuf/veuve 

34. Combien d'enfants avez-vous ? 

35. Quel est 1'arrondissement ou la commune que vous habitez ? 

36. Est-ce que votre logement vous appartient ou 1'avez-vous loue ? 
proprietaire 

locataire 

37. Concernant votre posrtion politique, ou vous situez-vous sur une 6chelle de 1, extrSme gauche, k 5, 
extrSme droite ? 

extrSme gauche extreme droite 
1 2 3 4 5 

38. Est-ce que vous Stes membre d'une organisation syndicale de joumalistes ? 

a) De laquelle ? 

oui >qu. a) 
non 

5.2. L echantillon ct 1 cchHntillonnn^c 

Afin de construire le corpus de 1'enquete de fagon representative, il aurait fallu relever le nombre 

de joumalistes travaillant dans la presse quotidienne regionale ainsi que leurs caracteristiques 

socio-demographiques. Par la suite, on aurait pu stratifier la population et tirer ensuite par 

hasard ou par quotas un nombre representatif de journalistes par strates. Cette methode, certes 

la plus scientifique possible, se heurte a deux problemes: le temps restraint et 1'inaccessibilite de 
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telles statistiques. En fait, la Commission de la Carte ria pas pu (ou ria pas voulu) les donner et 

le fichier du Club de la Presse presente l'inconvenient que tous les journalistes ne sont pas 

adherants du Club. 

Finalement, seule la methode boule de neige a decide de l'echantillon. J'ai demande au standard 

des redactions de parler aux responsables des pages locales, ou, a defaut, au responsable d'un 

service. Apres les avoir interviewes, je leur ai demande de m'indiquer les noms de leur collegues 

ou confreres. 

L'inconvenient majeur de ce systeme est le risque de rester a 1'interieur d'un cercle de journalistes 

ayant certaines affinites, tant professionnelles que privees. 

La theorie des probabilites connait deux cas de figure pour le caleul de la taille de iechantillon: 

soit la population mere est finie et connue dans sa totalite, soit la taille de la population mere est 

inconnue. Dans ce dernier cas, qui est le ndtre, 1'echantillon doit comprendre au moins 30 cas 

pour que les resultats des calculs statistiques soient signifiants statistiquement parlant. II m'a ete 

materiellement impossible de rencontrer plus de 30 joumalistes, et, quoi qu'il en soit, un 

Miantillon representatif a ete impossible a etablir pour des raisons anterieurement evoquees. 

L'echantillon comprend 10 personnes. En raison de la iaible envergure de 1'echantillon, les 

analyses statistiques complexes riont pas pu etre effectu^es. Par contre, j'ai essaye de tenir 

compte au maximum des remarques et reflexions faites par les joumalistes, en adoptant la these 

de la theorie du discours selon laquelle la maniere dont quelqu'un parle apporte une information 

complementaire au contenu manifeste du discours. Ce faisant, 1'enquete se situe en effet a mi-

chemin entre une approche quantitative et une approche qualitative. 

5«3e de E CMIc^|u ctc? 

Pai ete agreablement surprise par le fait qu'aucun joumaliste sollicite ria refiise de participer a 

1'enquete. Par contre, il a fallu appeler jusqu'a cinq fois avant de pouvoir joindre le joumaiste. 

Dans la plupart des cas, le rendez-vous avait lieu deux a trois jours plus tard. Deux joumalistes 

ont du reporter le rendez-vous, ce qui constitue une faible proportion. 

11 riy avait pas tfheure type a laquelle les joumalistes pouvaient se liberer le plus facilement. Les 

interviews se sont deroulees entre 1< 13 avril et le 17 mai, donc en pleine periode electorale. 

Aucune ria dure plus de 40 minutes et aucun des participants ne l'a trouvee trop longue. A 

1'exception d'un cas, tous les entretiens ont eu lieu dans les locaux des differentes redactions. 

Ceci a permis de se faire une idee des conditions de travail. Aucune des redactions ne dispose 



d'une salle de reception et comme les jouraalistes partagent souvent le bureau avec deux ou trois 

collegues au minimum, une tierce personne etait souvent presente, ce qui a peut-etre influenc6 

les interviewes. Cinq interviews ont ete brievement interrompues par un coup de telephone, dont 

quatre v enaient apparemment de lmteneur. 

Concernant les conditions de travail, j'ai ete frappe par le calme qui regnait dans la plupart des 

cas. Le manque de place est egalement frappant. Les bureaux se plient littiralement sous le 

poids des documents et papiers qui s'entassent. Les etageres sont surchargees et beaucoup de 

papiers s'empilent par terre. Interroge sur les inconvenients du m&ier, un journaliste a 

specialement evoque les conditions de travail en designant de la main les amoncellements 

chaotiques repandus a 1'entour. 

Un seul joumaliste a refuse l'enregistrement de 1'interview; dans un autre cas, le bruit de fond 

rendait 1'enregistrement impossible. Je leur ai indique que 1'enregistrement permettait d'aller plus 

vite en prenant moins de notes et permettait de tenir compte des reflexions et remarques 

provoquees par telle ou telle question. 

Quant aux reactions des joumalistes face au questionnaire, la plupart ont developpe certains 

items. Deux journalistes ont fait tres peu de commentaires et dans un cas extreme, un joumaliste 

a commente pratiquement toutes les questions et propositions de reponse dont il critiquait la 

formulation. Ce probleme est inherent au type de questionnaire. Tout le monde ne peut pas y 

trouver systematiquement son compte. 
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S, RSsuItats 

i.i. Lomposraon ue i eCHaniiiiOD 

total K 
dont fommes 3 
dont 
-salaries 8 
-pigistes titulaires de la carte professionnelle 1 
-pigistes non titulaires de la carte professionnelle 1 
dont 
-Le Progres 5 
-Lyon-Figaro 3 

**" H *" t T* 1 A * 1 -Le Monde Rhone-Alpes 2 
dont service 
-politique 3 
-economie 2 
-culture 1 
-petite locale, vie des quartiers 1 
-autres (urbanisme, sciences, sante/medecine, 3 
religion, Mucation) 

Le faible nombre de pigistes riest pas un hasard. Les journalistes du Progres et du Figaro ont dit 

pe leurs journaux ne faisaient pas appel aux pigistes, a 1'exception "d'un survivant d'une 

situation anterieure". 

5^% V ^ ilttM •** JL J ancienneie 

11 faut distinguer 1'anciennete dans la profession de 1'anciennete dans 1'entreprise. L'annee de 

l'obtention de la carte professionnelle a ete choisie comme index pour 1'anciennete dans la 

profession, et, a defaut, la date de 1'entree dans 1'entreprise. 

Les journalistes ont entre 6 et 20 ans d'anciennete dans la profession, la moyenne etant de 10,1 

ans. Hormis 2 journalistes arrives il y a environ deux ans dans leurs entreprises respectives, la 

date de 1'obtention de la carte coincidf grosso modo avec la date d'entree dans 1'entreprise. 
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T 'offA ff lo aii  -familialii  Ju 4gv v-l 1« MlUa HUll I41lftlll41v 

30 a 33 ans 6 
41 a 44 ans 3 
45 ans et plus 1 
celibataires, sans enfants 5 
vie maritale, sans ou avec un enfant 2 
marie, 1 ou 2 enfants 3 

La moitie des joumalistes interroges sont donc celibataires, tous appartiennent a la premiere 

eategorie d'age. 

L'age n'est pas forcement lie a 1'anciennete dans la profession: on peut avoir 33 ans et 12 ans de 

carriere derriere soi comme on peut avoir 42 ans et 9 ans d'anciennete. Tout depend du niveau 

d'etudes et des metiers exerces avant d'integrer une redaction. 

6.4. Le niveau d'etudes 

L'evaluation des reponses n'est pas facile car 5 personnes presentent des cas particuliers: deux 

ont fait deux diplomes qui se situent au meme niveau apres bac, et trois joumalistes ont 

interrompu les etudes pour cause d'embauche. En comptant un niveau entame comme acquis, on 

arrive aux resultats suivants: 

Niveau d'etudes 

bac + 2 2 
bac + 3 1 
bac + 4 4 
bac + 5 3 
moyenne: bac + 3,8 

v 
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Filieres 

droit 2 
sciences politique 2 
lettres 2 
philosophie 1 
histoire 2 
ecole de journalisme 3 
ecole de communication/de relations publiques 2 
autres (information-communication, stylisme, musicologie 3 

2inq journalistes sont passes par une ecole qui prepare aux metiers de la communication, on 

)eut donc supposer qu'ils sont dans la profession par vocation et non pas par hasard. Ceci, bien 

;ur, n'exclut pas que les autres n'ayant pas cette formation sp6cifique n'y sont pas par vocation. 

Deux des interrog6s sont devenus journalistes apres avoir exerce un autre metier. 

5.5. La carriere professionnelle et la satisfaction 

1'entree dans le metier n'a ete directe que pour trois des interviewes. Tous les autres sont passes 

3ar des stages et/ou par une periode de pigiste. En plus de cela, trois journalistes ont ete 

:orrespondant de quartier ou collaborateur occasionnel avant de faire un stage ou des piges. 

Dn sait de sept interviewes avec certitude qu'ils ont change de rubrique. Quatre ont debute dans 

a petite locale dont trois ont occupe ou occupent des postes ou ils ecrivent peu, se consacrant 

$oit a la mise en page, soit a la coordination des correspondants locaux. II n'y a pas de parcours 

type. On peut passer par la locale, la politique et les informations generales avant de faire de 

l'economie, on peut egalement changer a 1'interieur du vaste domaine du social en faisant 

suceessivement de 1'enseignement, des loisirs, de la sante/medecine, de la religion et de 

1'urbanisme. Bref, tout semble etre possible. Un seul des interviewes n'a jamais change de 

rubrique. Dans leur poste actuel, tous les joumalistes couvrent un domaine specifique qui peut 

Btre, selon les cas, assez vaste. 

Le secteur geographique couvert depend des joumaux: comme le Monde et Lyon-Figaro sont 

des editions regionales d'un quotidien national, les redacteurs ne couvrent pas les evenements 

d'interet national, sauf s'ils se passent a Lyon. Au Progres, en revanche, les redacteurs des 

service politique et economique s'occupent de 1'ensemble des evenements; il n'y a pas de 

repartition entre le national et le regional a 1'interieur des redactions. 



fous sont satisfaits de ce qu'ils font: 

Satisfaction 

( /=  t r e s  meco n t en t ;  5  t r e s  sa t i s f a i t ) :  

moyenne de la satisfaction globale 4,7 
souplesse de Vemploi de temps 4,31 
rapports avec les collegues 4,3 
ligne editoriale du joumal 3,8 
Possibilite de promotion interne 3,78 
charge de travail 2,75 
temps pouvant etre consacre a la recherche d'informations 3,7 
horaires 3,6 
utilite de la formation professionnelle 3,29 
possibilite de suivre une formation continue 3,2 
securite de Vemploi 3,06 
salaire 2,9 

Lesjoumalistes ont fait des remarques interessantes sur plusieurs items. 

La souplesse de 1'emploi de temps et les horaires ont suscite plusieurs reactions, ce qui etait 

Drevisible. 

Les joumalistes ne connaissent pas d'horaires. Les seules contraintes sont 1'heure de bouclage et, 

iu Monde, une conference a 8h30 a laquelle il faut assister. Mais s'ils n'ont pas de rendez-vous, 

ls sont libres de venir a 10 heures ou meme plus tard. Ce sont les evenements qui dictent les 

tioraires. Les journalistes sont au service de 1'actualite et non pas Vinverse. Quelque chose 

3'imprevu peut toujours arriver: "Si Noir se faisait assassiner la nuit, il faudrait y aller." Uemploi 

4u temps est donc "a la fois souple et rigide." Est-ce un avantage ou un inconvdnient ? Difficile 

de trancher. "Cajoue dans les deux sens", confirme un joumaliste du Progres. Pour les plus ages 

des journalistes, c'est plutot un desavantage. D'autres disent que meme si, "exceptionnellement, 

on reste travailler tard, jusqu'a minuit", Vabsence d'horaires ne les derangent pas. Les joumalistes 

finissent quand meme tard en general. A la question de savoir s'ils regardent les informations 

regionales sur TLM ou France 3, 8 joumalistes ont repondu spontanement que les informations 

passaient trop tdt, qu'ils n'etaient pas encore rentres chez eux a cette heure-la. En contrepartie 

de leur longuejoumee de travail, une bonne ambiance semble regner entre collegues. 

Les horaires et la souplesse de Vemploi du temps sont lies, au moins indirectement, a la charge 

de travail. Deux joumalistes ont repondu qu'elle etait tres variable et dependait des moments. 

Pour illustrer ce propos, une joumaliste a explique qu'elle avait eu cinq conferences de presse la 
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yeille mais deux jours avant, elle riavait fait qu'une breve dans la joumee. A part ces deux 

ournalistes qui ont prefere ne pas repondre a cette question, quatre interrogis ont dit que la 

sharge de travail etait "un peu beaucoup" et se sont declares mecontents ou tres mecontents (1,2 

mr 1'echelle). Par consequent, la note moyenne bascule vers le mecontentement. Le temps qu'ils 

peuvent consacrer a la recherche d'informations ne souffre apparemment pas sous cette charge 

ie travail. Ceci m'a beaucoup etonnee, vu que les joumalistes allemands et americains sont 

constamment a court de temps. Les commentaires de la part des joumalistes frangais en disent 

plus long: le budget de temps pour la recherche, a fait remarquer une joumaliste, depend du type 

de support. Sls riont jamais le temps de "chercher une information jusqu'au bout", c'est parce 

qu'ils travaillent dans la presse quotidienne. Le temps depend aussi du sujet: s'il s'agit d'un 

evenement d'actualite brulante et qu'il faut le sortir le lendemain, "c'est difficile". Les joumalistes 

du Monde et ceux du Progres se disent plus satisfaits de ce cote-la que leurs confreres du 

Figaro. Leurs reponses faisaient comprendre qu'ils pouvaient prendre un jour de plus s'ils 

riavaient pas fini une enquete. 

Le salaire riest pas juge beaucoup plus favorablement que la charge de travail, mais la encore, 

les opinions divergent entre 1 et 5 sur 1'echelle, entre "il est satisfaisant" et "il est miserable", et 

ceci a 1'interieur d'un meme joumal. 

Les joumalistes riaugmentent pas leur revenu par des activites annexes. Aucun journaliste ria dit 

avoir conseille une entreprise concemant sa communication exteme ni avoir fait un publi-

reportage ni avoir realise une plaquette de the&tre ou d'un autre organisme. 

Notons quand meme que seuls trois joumalistes sont proprietaires de leur logement, mais les 

raisons peuvent etres autres que le salaire. 

Quant a la promotion inteme, la plupart croit que la possibilite existe. Un joumaliste en a eu une, 

mais riaimant pas sa nouvelle fonction, il y a renonce apres coup. Mais la pr&arite paraTt 

egalement menacer une partie des interviewes, toutefois les reponses varient entre "il riy a pas 

de securite du tout" et "la securite est tout a fait satisfaisante". Dans l'ensemble, les joumalistes 

du Progres estiment leur emploi plus sur que leurs confreres. II faut se rappeler qu'il y a eu de 

profonds changements dans le paysage de la presse quotidienne regionale lyonnaise au debut des 

annees 1990. Lyon-Figaro employait jusqu'en 1990 60 joumalistes qui remplissaient 80 pages. 

Suite a une baisse du nombre des pages publicitaires de 60%, l'equipe redactionnelle a 6te 

reduite a 12 joumalistes qui ne produisent plus qu'une trentaine de pages. L'annee 1992 etait 
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'annee noire: Liberation-Lyon a disparu et Lyon-Matin et Le Progres ont fusionne. Seul» Le 

Vlonde Rhdne-Alpes etait "serein dans la tempete", selon Bemard Ellie 93 

ues aspects utilite de la formation professionnelle et possibilite de suivre une formation 

?ontinue meritent un court commentaire. Ceux qui n'ont pas repondu ou ont hesite face au 

Dremier item, ont dit ne pas avoir eu de formation professionnelle, car ils n'ont pas fait une ecole 

ie journalisme. Quant a la formation continue, plusieurs ne s'en sont pas occupes, soit parce 

p'ils ne peuvent pas se liberer, soit parce qu'ils ne croient que "moyennement" a 1'utilite d*une 

formation continue. 

Les joumalistes eprouvaient quelque difficulte a juger de la ligne editoriale de leur journal. Cela 

sonceme avant tout les journalistes du Progres. Trois d'entre eux ont fait remarquer qu'il n*y a 

pratiquement pas d'editorial au Progres, que ligne editoriale etait donc "un bien gros mot pour 

aotre journal". Un joumaliste a ajoute qu'il trouvait bien de laisser le lecteur se faire son propre 

avis 

[nterroges sur leur attitude politique, deux des interroges se sont situes legerement a gauche, 

ieux autres (du Figaro) moderement a droite et tous les autres ont prtiere choisir le juste milieu, 

sn ajoutant "mettez-moi bien au milieu, comme ga, il n'y aura pas de problemes."94 Si ces 

reponses correspondent a la realite, il est comprehensible qu'aucun joumaliste n'a de problemes 

avec la ligne editoriale. 

Tout compte fait, une grande satisfaction globale du metier se traduit aussi dans une assez forte 

satisfaction dans les details. 

o.o. Les projeis proiessioiineis 

Vu le haut niveau de satisfaction du metier, il n'est pas etonnant qu'un seul joumaliste envisage 

de quitter la profession et de s'orienter vers la communication. Un deuxieme joumaliste n'exclut 

pas de faire autre chose dans cinq ans. 

La television, la radio et les agences - ces medias ne tentent personne parmi les interroges. 

Aucun parmi eux n'a deja travaille dans ces medias, hormis dans le cadre de brefs stages. Une 

personne n'exclut pas la possibilite dlqtegrer la presse magazine si 1'occasion se presentait. 

93 Lettre du Club de la Presse no 12, 1992, p. 4. 
94 Un quart des joumalistes allemands a r6agi d'une fagon comparable: ils ne voulaient pas se 
declarer proches d'un parti quelconque. (Weischenberg 1994a: 9). Environ 60% de leurs 
collegues americains ont choisi le juste milieu politique. (WilhoitAVeaver 1986: 26) • 
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:oncernant la question du lieu du travail, trois souhaitent rester dans la region lyonnaise. A 

;eux-ci s'ajoutent trois jouraalistes riayant aucun projet precis dans l'immediat, mais qui sont 

>rets a partir si 1'occasion se presente. Trois journalistes ont envie de changer deinitivement: 

leux riont pas de preference geographique et un voudrait aller soit a Paris, soit sur la cote 

itlantique. Le dixieme se dit pret a partir, si c'est pour Paris, parce que "si vous voulez faire du 

>on journalisme, il n'y a pas trente-six mille solutions." 

S.7. Les avantages et les inconvfriients du metier 

*our un des journalistes, son metier est "le plus beau du monde". Pour un autre, il comporte tant 

i'avantages qu' "il faudrait presque ecrire un bouquin" la-dessus. Je riirai pas jusque la, loin s'en 

aut, puisque les avantages enumeres se resument a quelques items. 

Javantage le plus frequemment cite est ce qu'on pourrait appeler 1'absence de monotonie. Les 

lujets changent en permanence ainsi que les tres nombreux interlocuteurs. "On ne fait jamais la 

neme chose deux jours de suite." La moitie des interviewes ont parle de leur rdle dbbservateur, 

ls se voient "au coeur de la vie" et, cherchant 1'information et la traitant au quotidien, ils 

ouchent un peu a tout. Trois journalistes ont fait allusion a la liberte d'action et de gestion du 

emps. "Cest nous qui nous mettons au travail, on ne regoit jamais d'ordres." A cela s'ajoute, 

x>ur trois journalistes, le plaisir de 1'eciiture, Un autre trouve interessant de pouvoir remettre en 

;ause son travail, dont il est content de voir le fruit concret tous les soirs. Le fait de travailler 

>our un quotidien lui permet de "changer en permanence de direction si jamais on estime qu'on a 

nal fait ou qu'on ria pas tout a fait bien assure." 

5euls deux journalistes ont mentionne des valeurs plutdt altruistes: un journaliste reconnait avoir 

'une certaine responsabilite quelque part", un autre est specialement content d'exercer son 

netier dans un quotidien qui "de par sa tradition essaie d'etre un journal du citoyen" et il trouve 

)ien "de participer a sa modeste place a cette citoyennete-la, de faire en sorte de donner aux 

ecteurs la possibilite de se faire son avis sur la France." Le journaliste est vu comme 1'oeil des 

lutres plus qu'un voyeur a son propre compte. Sa position d'observateur serait justifiee par les 

Dretendues besoins d'un public 95 Cela rejoint les discours sur le professionnalisme qui mettent en 

ivant le principe selon lequel la soci<te delegue la prise en charge d'une valeur fondamentale a 

m metier, lequel metier est exerce dans un souci altruiste. 

,5 cf. Ruellan 1993: 24. 



nconvenieiits 

)n retrouve quelques-uns des avantages du cote des ineonvenients, 

rdle dbbservateur fait qu*un journaliste a rimpression d1 ,e6tre sur le fil du rasoir11: cote positiC 

lecteurs att^^n^l^^nt et lisent tous les jours, de 1'autre cote, "on peut aussi se tromper dans ce 

lu'on transmet au lecteur." L'avis d'un autre va dans le meme sens quand il dit que 

Vinconvenient majeur, c'est qu'on travaille sur Vephemere", d'ou "la possibilite de se tromper." 

M multiplicite des sujets n'est pas qu'un avantage pour Vun des interroges. Un autre exprime sa 

iifficuite a suivre Vinformation jusqu'au bout et son mecontentement resultant d'une information 

aanquee. 

^'absence d'horaires, le fait de travailler tard et les imponderables de VactualM qui dictent 

emploi du temps sont evoqu6s comme inconvenient par quatre journalistes, mais deux ont 

joute qu'il n'y faut pas non plus ne voir que le revers de la medaille. 

frois journalistes ont donne une reponses particulierement courte: ils ne voyaient que peu ou 

las beaucoup, voire aucun inconvenient a etre journaliste. 

i,8, Les sources d'informations 

Zomment les journalistes trouvent-ils les informations dont ils ont besoin pour remplir leurs 

>ages ? 

f'ai interrog^ mes interlocuteurs sur quatre types de sources: 

• les medias 

• les circulaires et dossiers de presse 

• les interlocuteurs divers 

- les centres de documentation propres auxjournaux. 

£ Q 1 T JL/O IIICUIllS 

Presse 
Fous les journalistes interroges sont des lecteurs des grands titres generalistes de la presse 

fran,aise: 
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Le Monde 8 
Liberation 7 
Le Figaro 4 
Le Progres 5 
L*Express 7 
Le Nouvel Observateur 7 
Le Point 4 
Evenement du Jeudi 3 
La Tribune 2 
Les Echos 2 

l faut cependant noter que cette lecture n'est pas reguliere (definie par lecture de tous les 

lumeros ou presque) selon la plupart des interroges. Le degre d'attention qu'ils portent a ces 

itres est egalement tres variable. Quatre journalistes ont dit qu'ils feuillettent et tournent les 

lages plutdt qu'ils ne lisent. Ils lisent quand meme regulierement les quotidiens et les magazines, 

Is ne lisent pas toujours les memes. 

V part les titres generalistes, plusieurs titres specialises sont lus par les redacteurs des services 

:oncernes: La Tribune, Les Echos, Alternatives economiques, Le Moniteur, Urbanisme, 

ixpansion, Le tout Lyon, Investir, Le Journal des Finances, Les Entreprises Rhdne-Alpes et 

1'autres encore. 

RALTII/ic-irkre L eievision 

)uant aux informations locales televisees, elle ne sont guere regardees: 

nombre de 2 ; 
reponses 

(deux refus) 1 

jours en moyenne par semaine 



x. ivio u imuuic» lyviiimtocs a cic cvuquc uan» ia i uui iquc eimssiun rvgmuev au MOin$ une fois 

•ar mois par deux journalistes, un troisieme le regarde tous ies jours et les enregistre le eas 
RHPNNT 

»a raison pour la faible audience riest pas un manque d'interet mais un probleme d'horaires: la 

loitie des jouroalistes ont dit que les mfoimations passaient trop tot, a une heure ou lls etaient 

ncore en train de travailler; le redacteur qui regarde France 3 tous les jours le fait effectivement 

u bureau, car il a du temps a cette heure-tt, etant donne qu'il vient d'envoyer les papiers a la 

aisie. Un seul journaliste a ete amuse par la question de savoir s'il regardait TLM: il a repondu 

zero fois" sans hesiter et en riant, II regrettait, en revanche, de ne pas pouvoir regarder de fagon 

ilus reguliere France 3 (a cause des horaires). 

stant interroges sur les emissions de television quls regardent au moins une fois par mois, 

Juoi qu'il en soit, les journalistes interroges ne sont pas tres telephiles dans 1'ensemble: trois ont 

lit qu'ils ne regardaient pas souvent la television, ou bien uniquement pour les bons films. Parmi 

8S emissions evoquees par plus d'une personne: Envoye special et Les Guignols de l'info avec 

[uatre et trois nominations respectives. 

2 HfilA vauiu 

sn ce qui concerne la radio, quatre interviewes sont des fideles de France Inter et, dans un 

noindre degre, de France Info, surtout le matin entre 7 et 9 heures. Europe 1, Europe 2 et RTL 

'our resumer, les journalistes ont une grande variete de medias a leur disposition ("on regoit un 

as de trucs", "on a un tas de doc") mais en font un usage plutot irregulier. Ils feuillettent ou 

appent et s'arretent s'ils trouvent quelque chose d'interessant. Ce resultat est confirme par le 

res faible rendement des questions 17 a 20 (type d'usage selon les medias): la reponse unanime a 

:te qu'ils parcouraient les medias et y faisaient des trouvailles par hasard plutot que de se 

)longer dans un media precis afin de trouver tel ou tel element dlnformation specifique. 

-e commentaire suivant resume peut-etre bien la situation: "Je me suis trompe au depart. Le 

ournaliste, je le considerait comme papivore parce que j'adorais lire les journaux, mais le 

ournaliste ria jamais trop le temps de lire les journaux, donc j'essaie de lire attentivement le 
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'endant les 10 a 15 dernieres annees, les entreprises et institutions diverses se sont dotees d'un 

ervice de communication, dans le souci de se faire connaitre et de se forger une bonne image de 

narque. Fidele a 1'adage selon lequel Vevenement qui n'est pas dans le journal tfexiste pas, ces 

ervices de communication s'attachent a creer des pseudo-evenements (presentation d'un 

>roduit, inauguration d'un batiment etc.) auxquels les journalistes sont invites. Ils regoivent un 

>on nombre d'invitations de ce genre, accompagnees en regle generale d'un dossier 

Vinformation. Est-ce que ceux-ci sont une source precieuse pour les journalistes ? 

^es interviewes pretendent tous que ces dossiers ne remplacent en aucun cas des papiers ecrits 

>ar des journalistes. Ces reponses sont-elles fiables? Peut-etre y a-t-il la ce que j'appelle une 

juestion de legitimite. Qui avouerait sans probleme que son travail serait facilement remplagable 

)ar des produits emanant de Vexterieur du journal ? Deux journalistes avancent que "certains 

;onfreres se permettent effectivement de recopier ces dossiers" mais ces confreres, on ne le 

rouve assurement pas parmi les collegues du joumal. Comme quoi les brebis galeuses ne 

leraient que chez les autres. . Faut-il y voir ce que Ruellan appelle "une levee de boucliers" 

lollective provoquee "invariablement" par "la critique des methodes de travail, des missions, des 

jrocessus de legitimation" ?% 

Jn joumaliste a repondu qu'il essayait toujours de ne pas reprendre les dossiers, tout en s'en 

nspirant. 97 Ce qui est etonnant dans ce contexte, c'est que les joumalistes n'etaient plutot pas 

1'accord avec Vaffirmation les dossiers m'inspirent des sujets. Les reponses varient entre 2 et 3 

>ur Vechelle de 1 (pas du tout d'accord) a 5 (tout a fait d'accord). Mais les informations 

;ontenues dans ces dossiers ne sont ni indispensables (2,5 en moyenne), ni totalement superflues 

.2,4 en moyenne). Mais ces moyennes cachent la divergence des opinions. Cest pourquoi je juge 

itile de montrer dans le graphique suivant, la repartition des opinions par affirmation proposee. 

)sRuellan 1993: 11. 
" II serait interessant de faire une analyse des entrees et des sorties: prendre les dossiers de 
presse et aller voir ce qu'on en retrouve dans les journaux : 
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"les dossiers de presse fournissent des 
informatlons indispensables" 

nombre de 

(deux refus) 

degre d'accord 
(1=pas du tout d'accord; 5=tout d fait d*accord) 

"les dossiers de presse sont superflus" 

nembrede 2 
rdponses (un 

refus) 1 

2 3 4 5 
degre d'accord 

(1=pas du tout d'accord; 5=tout d fait d'accord) 

Les journalistes declarent qu'en moyenne ees dossiers ne sont pas fiables, Faut-il y voir un 

ugement qui valorise leur travail ? Si ces documents ne sont pas fiables, le joumaliste a par 

:onsequent besoin de recouper 1'information, de la verifier: le travail qu'il foumit n'est donc pas 

superfiu. Mais les joumalistes prennent-ils vraiment le temps de verifier ? Un parmi eux a dit que 

les dossiers etaient "fiables dans la mesure oii on ne verifiejamais la teneur des informations"! 

Les dossiers font gagner du temps, "s'ils sont bien faits"; tous semblent s'accorder sur ce point. 

Qu'est-ce qu'un dossier bien fait aux yeux des destinataires que sont les journalistes ? 

Les reflexions faites par trois joumalistes permettent de dire, avec reserve a cause du nombre 

restreint de ces reflexions, qu'un dossier bien fait s'apparente a une fiche signaletique ou figurent, 

sur au maximum deux pages et en style telegraphique, les principales informations et chiffres. 

Lesjoumalistes ne demandent pas quelque chose de redige, de "sur mesure". 

Les precedentes reflexions permettent egalement de mieux comprendre la frequence elevee de la 

position neutre ainsi que 1'abondance du commentaire "ga depend" concernant l'appreciation des 

dossiers. Dans la mesure ou les journalistes trouvent les renseignements pratiques qu'ils 

cherchent, les dossiers fournissent des informations indispensables, ils ne sont donc pas 
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uperflus. Mais les dossiers mal faits sont apparemment trop nombreux et tis font baisser 

appreciation globale. Cette conclusion s'appuie sur des commentaires du type "il y en a trop qui 

te servent a rien", "ils sont souvent superflus", "ils ne sont souvent pas complets", "il y en a qui 

endent de la soupe", "c'est du gachis de papier, que des arbres coupes pour des conneries". 

,e pourcentage de dossiers bien faits est situe a 20% par un des interroges, un autre pense qu'il 

a un tiers qui est bien, un tiers qui est lisible et un tiers qui va directement k la poubelle. 

?uant a la presentation de ces dossiers, la qualite parait variable: les journalistes ont souvent 

hoisi la position neutre, et quatre ont ajoute que c'etait "pour etre gentil". 

Jn journaliste a ete particulierement severe avec les directeurs de la communication: "Ils les [les 

lossiers] font toujours tres gros parce qu'ils prennent le journaliste pour un imbecile, donc ils 

:crivent toujours tres gros, tres peu de mots par page pour bien dire que c'est important." 

,e sort commun des dossiers est de finir assez rapidement par un classement vertical. Deux 

ournalistes ont declare en garder certains pendant quinze jours avant de les mettre a la poubelle. 

)ans 1'ensemble, les journalistes ont plutot une attitude negative vis-a-vis des dossiers de 

iresse.98 Peut-etre ont-ils besoin de tracer une frontiere avec les metiers de la communication. 

)ans 1'etude consacree aux cadres, Luc Boltanski met en relief 1'importance de 1'effet de la 

rontiere institutionnalisee dans Vaction politique d'un groupe. Ces frontite entre groupes 

:onstitues autour d'un pdle d'attraction ne sont pas naturelles. Les joumalistes sont peut-etre 

>aiticulierement sensibles a la zone d'incertitude ou 1'attraction d'autres pdles se fait sentir99 

.es critiques de la presse mettent parfois en garde contre les activites des services de 

sommunication qui, selon eux, risquent d'abuser les journalistes. Cependant, la moitie des 

oumalistes interroges ne pensent absolument pas que les dossiers de presse font perdre la 

listance critique vis-a-vis du sujet. L'autre moitie est tout a fait consciente de ce risque. Peut-

;tre ceux qui voient ce risque sont-ils plus vigilants et tombent moins vite dans le piege. Selon 

m des interviewes, les joumalistes qui ne savent pas mettre une distance suffisante par rapport 

tux dossiers "ont un probleme avec leur profession". Ce meme personne pense que le joumaliste 

le doit pas se contenter de 1'information qui lui est apportee. Son rdle est d'aller chercher une 

nformation supplementaire. Le meme avis a ete expressement formule par deux autres 

ournalistes. 

18 Les joumalistes allemands, en revanche, ont une opinion plutdt positive de ces dossiers. Mais 
ls pensent egalement qu'ils sont trop nombreux. (Weischenberg 1994b: 38). 

cf. Boltanski 1982. r 



48 

1.8.3. Les centres de documentation 

„es trois quotidiens de 1'echantillon disposent d'un centre de documentation, Quant a la 

requence de 1'usage que les journalistes en font, elle varie entre jamais et 

usage du centre de documentation 

plusieurs 
fols/sanaine 

nombrede 
reponses(un 

refus) 1®* 

1 fois/semaine 

2-3 fois/mois 

-e fait de travailler pour un certain journal riest pas un indice de la frequentation du centre de 

locumentation. II faudrait enqueter plus en profondeur pour en savoir plus sur les strategies de 

iocumentation: Que contient le centre de documentation ? Est-il bien organise et facilement 

y 

a ces 

ie la complexite de la problematique. 

$.8,4, L'enquete aupres des interlocuteurs 

L'interview, 1'entretien avec des interlocuteurs divers est une des techniques fondamentales de la 

xsllecte d'informations dont personne ne contestera ni 1'utilite ni la legitimite. Mais ces personnes 

ressourees se refusent parfois a dSivrer 1'information recherchee. II faut apprendre "les ficelles 

pour vider un homme en cinq minutes."100 Jusqu'ou les journalistes sont-ils prets a aller ? 

Tous les interviewes de cet echantillon refusent de payer une personne afin qu'elle delivre une 

nformation confidentielle, quelle que soit la situation. Faire pression sur un informateur et le 
¥ 

non-respect d'un off-the-records sont pareillement refuses. Deux autres techniques sont jugees 

somme une faute deontologique moins grave: dans certaines situations, quatre journalistes 

100 Maupassant 1885: Bel-Ami; p. 62. 
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ieraient prets a feindre une opinion afin d'inspirer confiance a quelqu'un, et quatre pensent que le 

ait de se taire sur sa qualite de journaliste pourrait etre justifie dans certaines situations. Un 

oumaliste enregistrerait eventuellement 1'interlocuteur sans le mettre au courant.101 

lappelons la Charte des Devoirs du Joumaliste de 1938 selon laquelle le joumaliste n'invoque 

>as un titre ou une qualite imaginaires pour obtenir une information.102 Prise au pied de la lettre, 

a Charte n'interdit pas de se taire sur sa profession. "Ils n'ont rien demande et moi, je n'ai rien 

tit", raconte un joumaliste qui a assiste a un debat auquel les joumalistes n'etaient pas invites et 

iur lequel il a publie un article par la suite. 

-'item utiliser des documents prives tels que lettres ou photos scms demander d'autorisation a 

>rovoqu6 deux commentaires du type "nous ne sommes pas un joumal a scandales", Un autre 

oumaliste a fait une refiexion interessante qui porte sur la definition des termes prive et utiliser. 
3u'est-ce qu'un document prive ? Une entreprise a-t-elle une vie privee ?, s'interroge-t-il. II 

xmfesse qu'il regarde parfois discretement ce qui lui passe sous le nez .. "et apres qu'on a vu, 

ist-ce qu'on s'en sert ?" On peut s'en servir sans publier le document en question, "pour mettre 

me information en perspective", ajoute-t-il. 

sleanmoins, 1'ensemble des interviewes semblent avoir une conduite deontologique 

rreprochable. Trois joumalistes ont expressement fait allusion aux interdictions de la Charte. La 

noitie des reponses etait accompagnee d'un "$a ne m'est jamais arrive, la question ne s'est jamais 

>osee". Un joumaliste a particulierement insiste sur le besoin d'une relation de confiance entre le 

oumaliste et son informateur, une relation ou etre malhonnete serait deplace. Deux joumalistes 

>nt dit quls n'etaient pas des "flics" ni "la Gestapo". Au fond, c'est peut-etre beaucoup plus 

.imple: "Nous arrivons assez bien a avoir les informations dont nous avons besoin sans avoir 

ecours a ces methodes douteuses " Philippe Simmonotne serait certainement pas d'accord avec 

;ette affirmation. Selon lui, le joumaliste n'a pas de choix: une information "qui n'est pas au 

01 Cette technique conceme plutot les joumalistes de radio qui pourraient reproduire un son 
jriginal. Le refus de leur part n'aurait rien de surprenant. En revanche, personne ne peut 
;mpecher un journaliste de la presse ecrite de citer son interlocuteur de memoire. 
u'enregistrement clandestin n'y change pas grand-chose et le refus categorique est un peu 
iurprenant. 
ues joumalistes allemands sont plus nombreux a considerer ces methodes comme justifiees dans 
;ertaines situations. Seule la moitie refiise categoriquement de payer une personne pour une 
nformation, de se faire passer pour quelqu'un d'autre, de feindre une opinion ou d'utiliser des 
nicrophones caches (Scholl 1994: 22). Les Americains ont encore moins de scrupules: environ 
50% ont dit qu'il pourrait etre justifie de faire pression sur les informateurs et d'utiliser des 
iocuments confidentiels. (WilhoitAVeaver 1986: 128). 
02 cf. Albert 1990: 57. 
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ervice du pouvoir est une information que le pouvoir ne veut pas donner, c'est une information 
rol6e 

lt si tout dependait du type de joumalisme que les joumalistes veulent faire ? 

i.9. Les missions et roles du journaliste 

-e nombre de commentaires, de refus de repondre et d'hesitations montre qu'il s'agit d'un 

lomaine sensible. 

,es joumalistes acceptent le plus volontiers le modele du joumaliste qui explique les 

venements, attire 1'attention sur les problemes de la societe et rend service au lecteur tout en lui 

;ommuniquant de nouvelles idees. Cest sur cette acceptation du joumaliste que leurs opinions 

livergent le moins. Les items respectifs riont pose aucun probleme quant a leur formulation et 

ous les interroges y ont repondu. 

Degr6 d'accord avec les roles suivants 

(1 pas du tout d'accord; 5 tout a fait d'accord): 

expliquer les 6venements 4,9 
attirer 1'attention sur les problemes de la societe 4,8 
rendre service au public, lui donner des informations pratiques 4,7 
communiquer de nouvelles idees 4,67 

)uant a donner la possibilite aux gens moyens de s'exprimer, donc le rdle de tribune, les 

oumalistes y voient un peu moins leur mission, mais 1'accord est tout de meme assez fort: 4,2 en 

noyenne. 

ln revanche, ils refusent plutot de voir dans la distraction du public un de leurs rdles. Si quatre 

les interviewes ont dit qu'il fallait faire des articles amusants de temps en temps, deux autres ont 

lit qu'il y avait les comediens et les clowns qui s'en chargeaient. 

1 s'agissait la dltems peu problematiques. Tous les autres ont suscite de vives reactions, qui ont 

>orte soit sur la formulation, soit sur le fond des items •s» 
$ar exemple la question de savoir si le joumaliste se doit de refleter la realite, d'en rendre une 

mage objective. Le terme dbbjectivite occupe depuis longtemps les esprits104 et la definition 

03 Simmonot 1977: 78. 



!u'on en donne varie selon les pays, En ce qui concerne les interroges, soit ils ont ete tout a fait 

'accord (5 sur l'echelle), soit ils ont prefere ne pas repondre. Dans le premier cas, un des 

iterviewes s'est etonne qu'on puisse concevoir le journalisme autrement que comme miroir 

idele de la realite. Trois ont emis une reserve en disant que 1'objectivite ne peut jamais etre 

•arfaite car la perception du monde est subjective en soi et que deux journalistes couvrant le 

ieme evenement peuvent aboutir a deux articles tres difFerents. Mais tous les trois pensent qull 

aut tendre vers 1'objectivite, qu'il faut "essayer d'etre subjectivement le plus objectif possible". 

>ois des interroges n'ont pas repondu. Un d'eux a dit que 1'objectivite n'existait pas, les deux 

utres exigeant qu'on diinisse d'abord 1'objectivite ce qui, selon eux, serait peine perdue. 

,a volonte d'etre le plus objectif possible empeche quatre des journalistes de prendre position 

lans un debat tandis que d'autres n'y voient pas de probleme. La critique des failles de la societe 

ibtient meme un degre d'accord plus eleve: 

le journallste doit critiquer les failles de la 
societe 

nombre de 
r6ponses 
(un refus) 

degr6 d'accord 
(1=pas du tout d'accord; 5=tout i fait d'accord) 

moyenne: 3,78 

le journaliste doit prendre position dans un 
debat, un conflit 

3  

nombre de 2 

riponses % 

O 
1  2  3  4  5  

degre d'accord 
(1=pas du tout d'accord; 5=tout a fait d'accord) 

moyenne: 2,9 

04 Le discours sur 1'objectivite a pleinement emerge au cours des annees 50-60. 
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lission dujournaliste: 

§£i iAiimalictA Hrtit Ha\/Aifar |4ac c IC JVfUI 1 lalOlC VIWIl UCVUIICl Uw 96l«ICl9| Ucd 
aftoires 

s - ; 

nombre de 4 -. 

r6ponses 3 _ 
(deux 2 - • 
refus) „ 

0 1. f f I • 
1 2 3 4 5 

degrd cTaccord 
(1=pas du tout cfaccord; 5=tout 6 fait cfaccord) 

moyenne: 4,38 

-es deux journalistes qui n'ont pas repondu 1'ont fait pour des raisons tres diff6rentes. L'un ne 

oulait pas mettre secrets et affaires dans le meme panier: il n'est pas d'accord pour devoiler des 

ecrets tandis qu'il pense devoir parler des affaires. L'autre tient a tenir compte des potentielles 

onsequences des revelations: si elles sont plus negatives que positives, il pense qu'il vaut mieux 

ie rien dire 

,es consequence de la publication d'un article peuvent parfois aller du debat a la poursuite 

ndiciaire. Dans quelle mesure un journaliste doit-il etre militant, influer sur les discussions dans 

espace public? Les joumalistes sont assez partages. Ils sont moins d'accord pour influer sur 

'ordre du jourpolitique que pour etre un contre-pouvoir: 

le journaliste doit influer sur 1'ordre du jour politique 
4 •. 

nombre de 3" 
reponses 2 j—, r—, 
(un refus) ^ 

O - — — , J— -
F* 2 3 4 5 

degr6 d'accord 
(1=pas du tout d'accond; 5=tout a fait d'accord) 

moyenne: 2,78 



le iournaliste dolt 4tre un contre-oouvolr 

4 i—i 
nombre de 3 -
r£ponses 2 -
(1 refus) , ^ 

1 =2 i; 3 4 5 
degr6 tfaccord 

(1=pas du tout tfaccord; 5=tout h fait tfaccord) 
moyenne: 3,7 

>uant aux consequences et aux effets obtenus par leurs publications, ils sont assez sceptiques 

omme le revelent leurs reactions: "Ce riest pas forcement ce qui se passe dans la realite", "ga 

erait bien si c'etait vrai", "je ne vois pas comment on peut influer sur 1'agenda", "on doit susciter 

n debat politique, forcement, mais je pense qu'on ne le fait pas assez", "il ne faut pas se faire 

'illusions". D'autres prennent 1'influence comme donnee: "on influence de toutes les fagons", ont 

ommente deux journalistes. Meme constat d'un autre journaliste a propos dujoumaliste comme 

ontre-pouvoir: "on 1'est de fait", sans que cela soit specialement son but. En effet, les dernieres 

echerches allemandes sur 1'impact des quotidiens locaux sur les lecteurs concemant 1'importance 

u'ils attribuent a certains sujets locaux tendent a prouver un effet agenda-setting a court 

;rme.105 

Ist-ce que les joumalistes se font un devoir d'etre 1'avocat des minorites ? La encore, les 

pinions divergent: 

te journaliste doit Atre 1'avocat des marQlnaux 

4 r— 
nombre de 3 -
«Sponses 2 

(2 refus) ^ J 

0 —' • — •* — - — * 
1 2 3 4 5 

degri d'accord 
(1=pas du tout tfaccord; 5=tout d fait tfaccord) 

moyenne: 3 

S-

05 Eichhorn (1993), cf. egalement MacKuen, Michael Bruce (1981): Social communication and 
he Mass Policy Agenda, in: MacKuen/Coombs, Steven Lane (1981); More than News. Media 
'ower in Public Affairs. Beverly Hills: Sage; 19-146. , 



in fait, les trois commentaires sur cet item revelent que le journaliste doit attirer 1'attention sur 

is problemes et les dysfonctionnements, il doit "s'occuper des trains qui n'arrivent pas a 1'heure", 

ans avoir comme but particulier de se faire Vavocat de qui que ce soit. Dans un sens, cela rejoint 

;s items prendre position et expliquer les evenements: expliquer - oui, mettre une opinion en 

vant - non. Ces deux attitudes me semblent difficilement conciliables. Comment eviter de se 

rouver sur le fil du rasoir ? Le lapsus suivant d'un journaliste me semble etre revelateur: "Dans 

lotre cas, on ne prend pas position, mais on donne notre. . .9a revient au meme." Comment ne 

ias prendre position tout en critiquant les failles de la societe ? Comment les mettre en evidence 

ans se faire 1'avocat des marginaux ? Autre reflexion qui illustre bien ce probleme: Le 

aurnaliste "doit raconter le parcours d'un mec qui a le RMl mais il ne doit pas faire 1'avocat, 

nais a partir du moment ou il parle d'eux, de fait. . .[Le journaliste] n'est ni avocat ni critique (. . .), 

'il a repere une situation scandaleuse faite a une famille (. . .), son devoir, c'est de raconter ga et 

«suite, a la societe de reagir, la vraie fonction du joumaliste, c'est celle du mediateur." 

Zq  meme modele est preconise par deux autres journalistes: ils concedent qu'ils ont toujours un 

ivis mais il faut eviter de le mettre en avant. II faut presenter les faits et puis il revient au lecteur 

le se faire un avis. Cette conception est basee sur la croyance dans la veracite des faits 

iccessible au journaliste. Elle revendique, a 1'instar du journalisme anglo-saxon, une importante 

listance par rapport a 1'objet observe. 

.a liste des rdles et missions proposee a paru exhaustive a huit journalistes. Seuls deux ont 

ijoute quelque chose: le journaliste devrait aussi essayer de susciter 1'interet pour la culture (ce 

i'est pas le propos du redacteur du service culture!) et il doit temoigner du present pour une 

leneration future, participer en quelque sort a 1'ecriture de 1'histoire. 

Evaluation du travail fourni 

Xpres avoir releve les rdles avec lesquels les joumalistes sont d'accord, je leur ai demande dans 

pelle mesure ils pensent accomplir ces rdles. Cela revenait en fait a une petite auto-critique. On 

>eut discemer trois strategies de reponse: soit ils sont refuse de repondre pour differentes 

aisons, soit ils ont fait la comparaison entre le joumaliste en general et leur cas personnel en 

:oncluant de ne pas etre concerne personnellement, soit ils ont accepte d'evaluer leur travail. 

Dans plusieurs cas, il est tout a fait comprehensible qu'un interroge ne se considere pas 

;onceme: par exemple, comment quelqu'un qui ecrit peu et qui ne fait pas d'enquetes peut-il 

levoiler des affaires ? D'autres ont dit que leur joumal n'avait pas cette mission avec laquelle, 
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>ar ailleurs, ils sont d'accord. Par consequent, ils ne sont pas en mesure d'accomplir ce role. II y 

trois reponses de ce type. 

-*ous ceux qui ont repondu ont eu le reflexe de juger de l'ensemble du journal, malgre 1'aspect 

icrsonnel souligne dans la question. 

-es journalistes ne sont pas seulement contents de leur metier mais aussi du travail qu'ils 

ournissent ensemble avec leurs collegues: 

nous accompnssons ce roie... 

nombre de 
reponses 

(55 au total) 

25 

20 
15 

10 

5 

0 • 
tres 
bien 

pluto ptuW mal 
bien mal 

ues 

1 faut noter qu'un journaliste comptabilise a lui seul quatre critiques negatives sur huit. 

,es roles dont deux journalistes ont dit qu'ils etaient importants mais plutdt mal accomplis sont 

es suivants: attirer Tattention sur les problemes de la societe, influer sur 1'ordre du jour politique 

t communiquer de nouvelles idees. Les autres rdles dont un joumaliste pense qu'il n'etaient pas 

iccomplis a sa satisfaction sont: etre 1'avocat des marginaux, critiquer les failles de la societe, 

lonner la possibilite aux gens moyens de s'exprimer. 

2n resume, on est tente de dire que ceux qui voient le joumaliste comme un defenseur d'idees et 

1'opinions pensent que les joumaux ne jouent pas assez cette carte-la. Mais, en meme temps, 

lucun de ceux qui voient comme role assigne au joumaliste le devoilement des secrets et des 

iffaires et 1'exercice du contre-pouvoir n'a dit que les joumaux ne le faisaient pas au minimum 
)lutdt bien. 

-a seule tendance lourde est donc le degre eleve de satisfaction parmi les joumalistes. 

Juelles sont les motivations de ceux qui se sont refuses a cette auto-critique ? 

)eux joumalistes n'ont pas voulu rentrer dans les details. Ils ont declare faire leur metier le 

nieux possible. L'un d'eux a ajoute qu'il vaudrait mieux interroger les lecteurs parce que ce 

erait a eux de juger de la qualite des papiers. "On ne peut pas juger son travail, on ne se note 

>as", parce que ces notes seraient totalement subjectives. 



t quel est ce lecteur quijugerait des papiers ? A qui pensent s'adresser les journalistes ? 

.10. Lfimage du lectorat 

'est la question qui, dans l'ensemble, a pose le plus de problemes et a provoque un maximum de 

aussements d'epaule. Le lecteur demeure le grand inconnu. La seule fagon sure qu'il a de se 

lanifester est 1'acte d'achat. 

fn cinquieme des questions est reste sans reponse. Petite parenthese: le journaliste qui pense 

ue c'est au lecteur de juger ses papiers, est en meme temps celui qui a repondu le plus souvent 

ie ne sais pas". II ne sait pas si ses lecteurs sont critiques ni s'ils sont vieux, bien informes, 

iteress6s par la politique ou ouverts sur le monde: "j'en sais rien, je ne les connais pas assez." 

lelas, il n'est pas seul dans cette situation. Cependant, si on regarde qui fait le plus souvent 

onnaitre leur avis sur le travail des journalistes, on s'apergoit que les lecteurs arrivent en 

remiere position. L'image du lectorat que les journalistes degagent de ces contacts est la 

aivante: 

L'image du lectorat: degr€ d'accord avec les qualificatifs suivants 

(l pas du tout d'accord; 5= tout d fait d'accord): 

critiques 4,75 
exigeants 4,1 
bien informes 3,89 
s'int6ressent a la politique 3,89 
vieux 3,75 
conservateurs 3,56 
cultives 3,5 

'our chacun des ces items, une personne au maximum n'a pas repondu. 

,a base de donnees est trop faible pour dire si 1'image des lecteurs varie selon les journaux. Par 

ontre, je constate que les redacteurs du Progres ont pour certains qualificatifs une image peu 

omogene de leurs lecteurs qu'ils cependant en commun. Si le redacteur du service politique ne 

ense pas que le lectorat s'interesse a la politique (valeur 2 sur 1'echelle), contrairement a tous 

es collegues interroges (valeur 4), il dit en meme temps avoir assez souvent des reactions de la 

>art des lecteurs (valeur 4). Comment concilier ces deux reponses quelque peu contradictoires ? 

4eme si les reactions portaient toutes sur la forme (coquilles.. .), elle seraient neanmoins une 

ireuve de lecture. 
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injournaliste pense que ses lecteurs sont mal informes, ce qui est etonnant puisque - comme l'a 

;marque un autre interviewe - c'est son journal qui les informe, 

>uant a savoir si le lectorat est engage et influent, les redacteurs du Progres n'y croient pas, 

ontrairement a leurs collegues du Figaro. Aucun journaliste ne pense avoir affaire a des lecteurs 

lutdt riches, mais quatre ajoutent que "ce ne sont pas les plus pauvres non plus", compte tenu 

u prix du journal. 

,es lecteurs sont consideres legerement a droite par les redacteurs du Progres (qui ont tous 

ouligne qu' "il y a de tout", parce que Le Progres ne serait pas un journal d'opinion), a droite 

ar ceux du Figaro et legerement a gauche par ceux du Monde. 

e leur ai parle des enquetes effectu6es parmi le lectorat. A mon grand etonnement, 1'existence 

ieme de telles enquetes demeure 1'objet d'un doute. Un redacteur du Progres a dit qu'il en avait 

ne en cours, tandis que son collegue a affirme que le Progres ne faisait pas d'enquetes. Deux 

)urnalistes de deux journaux differents ont exprime leur deception vis-a-vis des enquetes parce 

u'elles ont montre que les lecteurs s'interessent avant tout au carnet du jour - "c'est un resultat 

esastreux pour le journaliste". L'un des deux pense que les enquetes ne sont pas fiables. 

v part les lecteurs, quelles sont les personnes qui font connaitre leur avis aux journalistes ? 

>.11. Les groupes de ref<6rence 

,es journalistes ont ete amenes a noter entre 1 (jamais) et 5 (souvent) la frequence des 

ommentaires et reactions qu'ils regoivent de la part de differents groupes sociaux. II s'agit ici du 

etour sur des papiers deja publies. 

!ur la liste proposee figurent huit groupes sociaux auxquels tous les journalistes devraient avoir 

ifaire et quatre autres qui ne concement pas forcement tous les services dans la meme mesure, 

, savoir les partis, les syndicats, les associations et les eglises, qui sont a traiter a part. 

/oici le classement: 
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(1=jamais; 5= souvent): 

lecteurs 3,3 
famille 3 
redacteurs du meme niveau hierarchique et d'un niveau hierarchique superieurs 2,9 
confreres 2,5 
amis 3,3 
professionnels de la communication 3 
annonceurs 1 

es lecteurs arrivent donc en tete de liste, Mais la frequence varie entre 2 et 5 selon les 

;dacteurs. Les appreciations allaient de "ils appellent tous les jours" (service politique) jusqu'a 

oa a tres peu de courrier" (service economie). Le nombre de reactions depend, selon plusieurs 

>urnalistes, des sujets, Un redacteur du Monde a une fagon interessante d'6valuer le courrier des 

«teurs: "On dit qu'un lecteur ecrit pour 100. S'il y a un qui ecrit, il y a 100 autres qui en ont 

nvie mais ne l'ont pas fait. Si vous recevez donc cinq lettres, ga commence a faire du monde." 

elon ce meme journaliste, le retour des lecteurs est le seul important, ils sont les meilleurs juges 

'un journal. II concede en meme temps que "la seule chose qu'on puisse savoir, c'est s'ils sont 

Dujours aussi nombreux a lire ce joumal-la," 

,es discussions a 1'interieur du joumal ont lieu dans le cadre des reunions quotidiennes ou on 

iscute surtout du contenu du jour, mais a part ces renseignements pratiques "chacun s'occupe 

e ses propres oignons". Les superieurs semblent intervenir "quand ?a ne va pas". En ce qui 

oncerne les discussions entre confreres, seul le redacteur du service culture a dit qu'elles etaient 

^quentes. 

,es autres groupes exterieurs au joumal paraissent intervenir dans la mesure ou ils sont 

oncernes par les papiers: "si vous faites un papier sur les marchands de croissants, vous allez 

voir une reaction des marchands de croissants (...), ga fonctionne toujours en tant que corps 

onstitue." EiTectivement, selon les groupes sociaux proposes, la reponse des journalistes etait 

ouvent soit "jamais - je ne travaille pas avec eux", soit "souvent, j'ai souvent affaire a eux " Les 

yndicats font-ils exception ? Les deux redacteurs du service economie disent ne jamais avoir de 

sactions de leur part. 

m revanche, les professionnels de la communication sont tres actifs. Si quatre redacteurs ont 

eanmoins dit ne pas avoir de reactiohs, c'est qu'ils ne prennent pas ces reactions au serieux. Ils 

nt explique que les professionnels de la communication appelaient toujours pour remercier les 

3urnalistes d'un papier, mais il s'agirait d'une activite interessee qui ferait partie integrante de 

iur metier. "Tous les corps constitues qui, depuis la montee en fleche de la pseudo-
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immunication, font pression sur le travail du journaliste, ga, on s'en bat 1'oeil, ga, il faut le dire, 

ms l'ensemble, on s'en tape." 

es annonceurs paraissent ne pas intervenir. En tout eas, ils s'abstiennent, selon les joumalistes, 

5 faire des commentaires. Par contre, "ils appellent effectivement pour demander si on peut leur 

ire un papier, c'est assez courant. De toute fa<?on, nous, on refuse d'en faire", a expliqu^ le 

idacteur de la petite locaJe. En effet, aucun joumaliste interroge n'a dit avoir fait un publi-

sportage 

.12. La professionnalisation 

ous les joumalistes que j'ai rencontres au cours de l'enquete m'ont donne 1'impression d'etre 

agages dans leur metier qui se deroule en partie dans 1'espace public et d'avoir reflechi sur les 

ijeux qui en decoulent. Est-ce que cela se manifeste egalement a travers 1'adhesion a un 

^ndicat ou bien la lecture d'ouvrages et de revues sur lejoumalisme ? 

rois des dix joumalistes interroges sont membre d'un syndicat, dont deux du SNJ. Ce syndicat, 

su du Syndicat des joumalistes fonde en 1918, est le plus repr6sentatif bien qu'il ne regroupe 

ue 2000 joumalistes sur les 26000 recenses par la Commission de la Carte. Suite a des 

ntretiens avec 20 reporters, Ruellan explique ce faible taux de syndicalisation par le fait que les 

>urnalistes chercheraient le calme et la relative repetitivite dans leur temps libre plutot qu'un 

lilitantisme social, politique ou syndical.106 

>n sait de fagon sure de huit joumalistes qu'ils sont membre du Club de la Presse de Lyon. Ce 

-lub est, par statut, une association qui a pour but "d'etre, a Lyon, un point de rencontre et de 

ialogue libre de toute attache politique, philosophique ou religieuse."107 

rois joumalistes ont lu un ouvrage sur le joumalisme pendant les douze derniers mois. II s'agit 

es sujets classiques: les Prix Albert Londres, Albert du Roy: Le serment de Theophraste, et 

'un livre sur 1'influence des nazis sur la presse frangaise. 

kiatre redacteurs du Progres ont dit qu'ils lisaient irregulierement quelques articles extraits de 

svues sur le joumalisme ou les medias, quand il y a des photocopies qui circulent. II s'agit donc 

'une lecture episodique, comme tous 1'ont souligne. 

)uant au motif de cette abstention, unjoumaliste a explique que "ga toume un peu en rond, on a 

aidance a se regarder un petit peu du nombril, donc moi, j'evite." 

'6 Ruellan 1993: 212. 
57 Annuaire du Club de 1994: 238. 



7. Mmmt. Les hypothfcses - vraies ou fausses ? 

Les journalistes interroges sont satisfaits - de leur mMum, de leur metier, de leur travail et 

d'etre a Lyon. Aucun ria pour projet eoncret de monter a Paris. Beaucoup d'entre eux ont 

shange de rubrique, personne ria travaille dans un autre medium ni souhaite le faire dans 1'avenir. 

L'hypothese 1 s'avere donc en majeure partie vraie. 

L'hypothese 2 est egalement vraie. La charge de travail et le salaire ont recolte les plus 

mauvaises notes. Cela ne change rien au fait que tous sont contents de leur metier. 

L'hypothese 3 necessiterait un echantillon plus important afin d'etre verifiee. Parmi les 

journalistes interroges, il y a en effet un qui pense s'orienter vers le domaine de la 

communication. II est impossible de dire si c'est une rare exception ou non. 

L'hypothese 4 se r6vele vraie. En effet, les journalistes reclament plusieurs roles qui, a priori, 

semblent se contredire. Ils veulent etre mediateur neutre sans pour autant renoncer a la critique 

et a la mise en Mdence des problemes de la societe. On assiste a la conciliation de deux modeles 

historiques du journalisme: en amont, l'enquete et la collecte d'informations ce qui etait le 

modele triomphant ala findu 196 siecle, en aval, l'analyse critique qui etait dans le temps la tache 

riservee aux chroniqueurs. Contrairement au reportage a l'americaine, le reportage frangais 

contemporain riest pas qu'une collection de faits. II est aussi une oeuvre de creation originale et 

critique marquee par la presence de 1'auteur.109 Ce caractere bicephale est du a la double origine 

dujoumalisme franpais: il a, d'un cote, un lien avec la politique, et de 1'autre cdte, un lien avec la 
litterature. 

Dans l'ensemble, les joumalistes tendent tout de meme vers le modele du journalisme 

dMormation plutdt que vers le joumalisme militant d'opinion.110 Deux motifs pour ce choix se 

degagent. D'un cdte, les effets d'un journalisme engage sont juges decourageants, voire 

impossibles a obtenir.111 De 1'autre cote, les joumalistes preferent que le lecteur se fasse son avis. 

Le role du joumaliste est de fournir les informations necessaires derriere lesquelles sa 

personnalite doit s'eclipser. Peut-etre lejoumalisme d'information est-il la solution d'un probleme 

que Max Weber a deja evoque en son temps: II riest pas evident d'apporter sur-le-champ des 

vues sur toutes sortes de sujets sans tomber dans la platitude.112 

109 cf. Ruellan 1992: 11. 
110 Sur ce point, les joumalistes fran^ais ressemblent a leurs collegues allemands et americains. 
(Loffelholz 1994: 15, Wilhoit/Weaver 1986: 114). 
111 Les joumalistes allemands partagent ce doute: un sur deux a dit qu'il pensait ne pas parvenir a 
influer sur le systdme politique ni ale controler. (Loffelholz 1994: 17) 
112 Weber 1959: 148. 



En revanche, 1'hypothese 5 est plutot fausse. En ce qui concerne les jouraalistes interroges, il n'y 

i pas d'ambiguite entre les normes et buts du groupe professionnel auquel ils appartiennent et le 

fait d'etre au service d'une organisation qui a ses exigences a elle. Rares sont les domaines ou ils 

iisent quls pourraient mieux faire. II faudrait enqueter plus en profondeur afin de savoir si la 

strategie des journalistes consiste a adapter leurs aspirations a ce qui est realisable dans la 

pratique afin d'eviter une dissonance cognitive. Peut-etre les interviewes font-ils preuve de la 

meme conformite que l'61ite des joumalistes, conformite "qui se ramene a 1'acceptation et au 

respect des regles dujeu en vigueur".113 

L'hypothese 6 est a mon &onnement egalement fausse. Les contacts entre confreres sont 

certainement frequents. "On est suffisamment assez peu nombreux, on se voit trois a quatre fois 

par jour, on va pas s'ignorer", a repondu un joumaliste a Szabo.114 Mais ces contacts et ceux 

avec les collegues ne semblent pas porter sur la qualite du travail de chacun. 

L'infirmation de 1'hypothese 7 ne s'ensuit pas, au contraire. Les journalistes ont effectivement une 

image fioue de leur lectorat dont ils soulignent pourtant l'importance comme instance de 

legitimation. Peut-etre n'est-pas qu'un inconvenient. Un redacteur interviewe par Rieffel voit 

dans cette faible connaissance un gage d'independance: "II est plutdt bon de ne pas le [le 

lectorat] connaltre car on chercherait a lui plaire."115 

Lhypothese 8 est egalement vraie. Les interlocuteurs des joumalistes interroges ne risquent pas 

d'etre pieges. Leur nom ne figurera pas dans un papier s'ils ne le souhaitent pas. Aucun 

joumaliste ne fera pression pour obtenir une information mais aucun interlocuteur ne peut 

esperer gagner de 1'argent en delivrant une information confidentielle. A la limite, les 

interlocuteurs ne sauront pas la vraie opinion des joumalistes. Le reporter qui transgresse les 

regles deontologiques afin de bien accomplir sa tache semble donc appartenir au monde des 

mythes tel qu'il est vehicule par des films comme Under fire, Shooter, Le dernier reportage, 

War zone et bien d'autres encore. 

Les joumalistes interroges sont suffisamment pris par leur m&ier et n'investissent 

qu'exceptionnellement d'autres champs professionnels Ils ne touchent pas d'argent pour des 

activites de promotion quelconques. II faudrait voir, avant dlnfirmer Vhypothese 9, si les pigistes 

sont plus actifs dans ce domaine. 

113 Rieffel 1984: 157. 
114 Szabo 1994: 34. 
115 Rieffel 1984: 100. 



Juant aux dossiers emanant du domaine de la communication, il y en a trop selon la plupart des 

ournalistes. Leur qualite est loin de toujours satisfaire leurs destinataires. L'hypothese 10 est 

lone i moitie vraie. 

-'68 hypotheses 11 et 12 necessitent une plus grand echantillon pour etre definitivement 

sonfirmees. Ceci conceme particulierement 1'hypothese 12. La moyenne d'age de l'echantillon est 

res basse. Je me demande s'il faut y voir un hasard. Quand on regarde les photos d'identit6 des 

oumalistes membres du Club de la Presse, il y a une forte majorite de personnes n'ayant 

;ertainement pas la quarantaine. Le questionnaire envoye recemment par le Club de la Presse 

ipportera certainement des informations sur les domaines touche par les deux demieres 

lypotheses. 

B Pprsnprtivps Jr* JL VI 

^pres 1'enquete, quatre aspects du milieu et du travail journalistiques me paraissent dignes d'etre 

lavantage analyses: 

1. La situation des personnes qui contribuent au contenu des medias sans etre redacteur salarie: 

pigistes permanents et occasionnels, correspondants locaux, personnes qui travaillent dans la 

zone grise entre la communication et le joumalisme. Comment se fait 1'entree dans le joumalisme 

5t que deviennent ceux qui en sortent ? 

2. L'influence de la communications sur le journalisme. Dans quelle mesure les joumalistes se 

servent-ils des dossiers de presse ? Malgre ce que les interviewes ont dit, je continue a croire 

que les circulaires de presse sont a 1'origine de la plupart des articles, ne serait-ce que parce que 

De sont des evenements previsibles qui facilitent la gestion de 1'emploi du temps. A en juger de la 

lecture de la presse, lejoumalisme dit d'agenda, severement critique outre-Rhin,116 est egalement 

abondamment pratique a Lyon.117 Dans les reponses affirmant le contraire, on voit plutot une 

mefiance a 1'egard des discours critiques qui se traduit par un contre-discours preventif. II 

faudrait aussi analyser l'importance des depeches d'agence. 

3. Comment fonctionne le reseau d'informations ? Comment se fait le choix des sujets et des 

interlocuteurs ? Quel usage font les. joumalistes des centres de documentation ? Y a-t-il une 

116 cf. Baems 1985. 
117 Concernant les medias des Etats-Unis, Bertrand (1987) estime qu'un tiers du contenu 
redactionnel n'est que copie d'attache de presse, propagande ou publicite deguisee. : 
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:oncurrence entre ies confreres des differents medias et comment se manifeste-t-elle ? Est-il vrai 

l«e les joumalistes echangent des informations et se previennent mutuellement d'un evenement 

mportant et inattendu afin de s'eviter les "plantages" ? Ruellan fait etat de telles pratiques118 

andis qu'un joumaliste lyonnais a confie a Szabo qu'ils essayaient toujours de "griller l'autre sur 
one information"."9 

I. Une fois 1'information recueillie, comment fonctionne le processus de fabrication de 

'information ? II y a tres peu de travaux de recherche la-dessus. Les joumalistes auto-decrivant 

;e processus riaiment pas entrer dans les details ou bien deproblematisent ce processus, 

uonstatent Wolton et Szabo.120 II serait interessant de s'interroger sur 1'elaboration concrete des 

nessages qui passent par differents stades de filtration avant d'etre publies. Leur portee et leur 

:eneur peuvent s'en trouver modifiees. 

Le domaine du joumalisme est donc loin d'etre suffisamment analyse. II conviendrait de faire 

1'autres recherches afin de demythifier la profession. Les joumalistes ont interet a y participer 

;ar des connaissances approfondies sur le systeme mMiatique les mettraient en garde contre des 

ittaques injustifiees et des attentes demesurees auxquelles ils ne pourront jamais repondre. 

118 Ruellan 1993; 199. 
119 Szabo 1994: 33. 
120 Wolton 1989, Szabo 1994 
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